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KNH WILEINH,
1U9 rue AugLeta. 
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vV. 0. McKAY
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iIJL TelBnfi t,,H de charbon

| DOMINION FLOUE STORE

I>a place oti voue pouvez acheter * meilleur 
11- marche touted espèces de grain, farine ete

THOMAS GORMAN
PHOUBIETÀIMB

.*<6, Carre «lu Marche By. 80
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Bits CTIBLE 
ET TAMISE

“LE CANADA”O’REILLY & IIENEY
11^=■E(8uc -ejAReyboid) EDITION QUOTIDIENNE EST EN VENTE

LIIEZ------*| Bue Sparks 

H 1,00 KIJWSF.1,1, A- BEAUVAIS et Cie.,
No. 103, Rue Bank, Ottawa.

Nouveau magasin delhaus- 
-----sures----- W. J. ELLARD

J'Invite le public à vi>n 
riait». Je tiens aussi plusieurs hommes 
pour ouvrages «le pratiques—satisfaction 
garantie.

ir me faire une Fabricant de charrues et forgeron

lUparatlons de (Oui genre eaSaetdae 
..ud sons le plue eourl délai

g. ai.,Al'DE,
Rue Dalhousie 10 RUE ST GEORGE, OTTAWA

Bryson Graham 6 Cie.

146,148,? 150,152 et 154 RUt SPARKS. Ottawa.
Ne vous serTf*.^' du meilleur coton en rouleau, celui,d« Clepperton,

AU COMPTANT
Co —DE—

s

&CETTE

%;SEMAINE
CHEZ

GRANDE VENTE

T. J". SEATOLT
Her léger et BIJooMer

Tons les ouvrages sont garantis.
Noe.ao» et fl rae Wdllagun. Ottawa

LOTERIE
NATIONALE

CLASSE JD.
LB 27KMB TIfl, GB MENSUEL 

AURA LIEU LE

MERCREDI, 16 OCTOBRE 186»
A 2 HEURES, KM.

VALEUR TOTALE DES LOTS

$50,000.(j0
Orœ Let : Un Immeuble de 86,000.0 .

NOMENCLATURE DES LOTS:

1 Immeuble de----- $6,000.00 $6,000.00
1 do -----Z, 000.00 2,000.00
2 Immeubles de..... 1,000,00 1,000.001,000.00 

600.00 2,000.00 
800 00 3,000 00
200.00 6,000.D0
100.00 6,000.00

4 do _
10 do ___
30 Ameub.
60 do ...... 100.00 6,000.00

?00 Montres d’er_— 60.00 10,000.00
000 Montres d’argent 10.00 10,000.00
000 Services de toilette 6.00 6,000.00

COUT DU BILLET - $1.00

Il est offert an porteur de tout numéro 
gagnant de lui payer en espèoee le montant 
de son lot, moins une commission de dix 
pourcent.

Lee noms des gagnants ne sont pas livrés 
à la publicité, à mvine d’une autorisation 
spéciale.

Lee demandes de billets seront reçues 
jusqu’à MIDI le jour du tirage.

Tirages, le 3e Mercredi de chaque mois. 
Le Secrétaire : 8. E. LELEBVRE,

1 â*. B*e »U

MONTRES
PfiiEXm«8M$AHtS*E«T

REDUITS

Récemment reçue? le plue 
grand assortiment d non très 
d’or et d’argent de 'a ville 
pour être vendu à i . prix à 
peu près 60 centius lans la 
piastre.

98 Rue Rideau
A- * A. MclYUULAN

N. LANDRY HOTEL CANADIEN intéressante découverte Brmu, \
PARFUMS ESS.ORIZâ solidifiés"

Plombier Sanitaire
Cl-DSVAKT occmi PA* G. Lat, imou llk

Ce magnifique bétel vient d’éire acheté 
par M. John Jehueon, ex-p,opiiétair du 
}‘ Royal Exchange.’'

Lee repas sont servis à toute heure, 
carte, système européen, et sous la surit 
deno# drun cuisinier français de premiere

Vins, claret, sauterne, champagne et li
queurs de première qualité.

Cet établissement vient d'être meublé A 
near, les chambres sont spacieuses et dei 
mieux aérées, faisant face au par *• Eaior'i 
Bill.”

L’entrée privée est 
et l'entrée générale du

sur la rue Sussex.
JOHN JOHNSTON, Propriétaire

PObEUfc b’A rmsafl-z.
XI <t Eau Chaude, Etc.

PRÉSENTÉS SOUS FORNE DE CRATJHS (12 0DEU"3 DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

0» Peau, le linge, Papier à Lettres, etc.)

128 RIE RIDEAU, OTTAWA
HRiX MODERES

i i,i

L. LEGRAND, Fournisseur de la Cour Si B unie
207, RUE

1 es maladies de toute nature, parti
ra culièrement les affections nerveu
ses, l’épilepsie, les maux d'estomac, les 
bourdonnements d’oreilles, les oealgies, 
la surdité, les mau xde tète, la migrai- 

^,^loroeeel lee Physics sont 
infailliblement guéris par notre célèbre 
méthode rationnelle. Par une cure de 
quatre semaines non* avons obtenu les 
succès les plus merveilleux dans ties cas 
<Va*thme et d’affections pulmouairee. 
Prière tie nous adresser en pleine con
fiance les descriptions détaillées,les 
maladies en y adjoignant un timbre 
d affranchissement pour la réponse. 
Officia “HYOIEA” à Hambourg I.

(Allemagne. )

SAINT-HONORÉ, PARIS
Se rendent dent toute» let principe let Perfumeriet, Ph,l*t et Droguerie! du Mende.

envoi FRISCO BS PAUIS ou OATALOeUB ILLVSTIvS Jsur l’avenue Mc 
restaurant au

J0000004HMMKHIMMHHHXHHHMH

h UNIMENT QÉNEAU?
30 AN» DB 8UOCÈH A

1 *4““' Nrut Tonytm rouiplacaut le FKr sans T
doiittmr ni chulo du poli. Adopté par lus eéléw- Q 
mu tree renommés ; éleveur», enfmfNSHrs.Z 
ha vas*, etc.

Guérison rapide et sftro des linitrrlr». Fom-T 
!**>**>», tOcnrtm, Mmlrttrss, I r»*iytin ., Kngur-Q 

Ml —- W TT gciiiouls des jamlvoa, Suroa, Kparvin.s. te. Itovulslf
U 2^3 m ,^ S ^ et Résolutif Infaillible «t suns rival dans le» Ah- 
A ginrm. #>ntarrhre. ttraurhltrm, |nf aminations
Ç *-*■« 'le* Poun ous, du Foie, des Intestin*. Ftearéale», llydrupi iu», Ruten-
Q Panacuiuut à 1a mat», eu Z et 4 immites, sans couper le poil.
A §3 Dépôts : Parie, MESTIVIBR A Ù'< 276, rue Salnt-Honor*
Y J=£ MONT ni AL : LAVIOI.ETTE A NELSON. - QUÉBEC: ED MOHIN * CL.
Q tt-HYACIHTHE, OTTAWA, KT PRINCIPAL** PHAHUtGins DU CANADA.
îooooooo

Vin«Sirop<.Dusart
SM LACT0-PH0SPHATE 4e CHAUX

M6 o-! Le LMte-FAeeeAet» i» ek*ua eestsne lui
,ie mor •« 6 vnr d# dttsamt #.t
>1» ptanjieiMsit de* réparateur*.
. n raffermit el redrew* lee oe des enfenU, 
irmtkitifmei; read L figurer et faeliriM eut, 
'idWeieeeti e>ae et ly-ii RaUquee #1 à veut 
qm eoot fatigué* per ose «renias## trop, 

'rapide; eàei lee PViiigwi, U faeilit# lad 
' eicatrleatioo de* poitm-me. ,
| Lee femmes enceintes, qui prennent le VÎM 
ton le entOF de HUUABT. «uppo.ieul, 
(leur étsl seni fatigue et eane tonuei-Menle eV 
donnent le joer à <lee enfant» pins ngoureui.1 

i Le LëcU-Pkespkile ie tkaux eu-irlnl le', 
dull de* Nourrice* el garantit lee enfant* '
' «outre la Diarrhée et lee melediee de eroie-v, 

éiaute. Par *.»u InBnenre, la Dentils*» te la.»y 
é»ao» tatigue el aane convuliiooe.
# Le VIN el le SIROP de DWA1T, 
À réveillent l'apprlit et le* force* de* ton**-,
# leseenls. et . onvienuent deu» loue le» ta» de, 
Afetlijue on d’tpuueemtf de eorpe humain.

V.t]
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STÂTUTS_D^CIejâDÂ

PUBLIC TI0N8 OFFICIELLES

Les Statuts et autres Publications edu 
Gouvernement du Caiada. sont en venti à 
oe bureau. Aussi , 1rs Actes séparées. LUe 
de prix envoyé sur demande.

Statuts Révisés, actuellement prêts. Prix 
de deux volumes, $5 00.

B CHAMBERLIN, 
Imprimeur de la Reine 

et contrôlrur de la Papeterie 
Impressions Pub iques 

et de la Papeterie.
Ottawa. Mars 18117.

(Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la.

Parfumerie Oriza L. LEGRANDASTHME
CIGARETTES INDIENNESDépt. des

CAXVABIg XMBXCA
U VT A de, PAtrmicleni t Perl* 807, rue St-Honoré, à PARIS

«n*: ORIZA-OIL* ESS.ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTÉ *0RIZA-T0NICA *6RIZALINE*SAV0N-0RIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

BIAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur leur réputation 

noue avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

Let VÉRITABLES PRODUITS M VENDENT dans Uutés let MAHONS MONORAIL ES dé PARFUMERIE et OROQULIIE , 
JD xi vol franoo d» JPaxrie dm Catalogne illustre

ISin
Le plni efficace de» movea» connue pour eoro-

- battre l’aetbme, l'oppreealon. la tons
/ervener, leeoatarrîtea. I insomnie.

ImATICOdeGRIMAULTaC’
aSUE^IS I jl ORIMAULT A Cle, Phiraicieit à Parlt

avis heu ifs aux passeports .r.1"1?;s:lt
Les personnes qui ont besoin de nasse utioa univer»«lle, .• guérit en pea de umi » H

prru .lu Gouvernement U»na,fien doivent '“ 1,1 P1"1 "l»11"-

Tdim™ «SS ■%&7ï^5isar2svan.-.,- - dé de la somme dé qualité i„ate« Ir» cap»ulr« an ropahn liquide et en I
en C nséil °DOraire ^ le ,0uv,frneur cubébc et «n ri-emt repi.fment, ^

,1 -, .0 ^ Sous-aecretdire d'Etat
ti-twa 19 novembre 1867

l u Mfdicâmrnta cj-iIcmuiertronventâParle; 
S hue t'ivw*»*; â Montréal : ihei Lv*>*«,
SoneetC*! ia*Aé*o> <*« le D" MoemeeO».

rison, un des plus anciens et des 
plus riches habit mis de Saint Louis 
■’est donné la mort dans le Forest 
Park, de cette vill»*, en se tirant un 
coup de revolver dans la têt-*. On 
a tout lieu de croire que c't-st dans 
un accès de désespoir, causé par 
une maladie incurable dout il était 
atteint d 
que M.
1810, à Garrison landing, sur 
l’Hudson (New York), M. Garri- 

était allé s’établir à Saint-Louis 
en 1835 comme constructeur de ba
teau à vapeur. C’est lui qui a 
construit, avec un de ses frèr-s, le 
premier bateau à vapeur qui ait fait 
un service régulier entre Sa nt- 
Louis et la Nouvelle-Orléans M. 
Garrison avait ramassé ainsi une 
fortune considérable, il a été pen
dant plus de vingt ans le président 
d’une des principales banques de 
Saint-Louis, et son suicide a causé 
une grande sensation en cette vil-

inconnus.
Des malfaiteurs se sont introduits

pendant la nuit dans une maison 
isolée du village d’Unadilla habitée 
par deux vieillards, lesépou 
Après avoir tué M. Miller

x Millet
r etPlwnan de

Clhlchêrleg hache, le- assassins se sont emparés 
de tout l’argent et de tous les objets 
de valeur qu’ils ont pu trouver dans 
la maison, et se sont enfuis. Mme 
Miller, qu’ils ont laissée pour morte, 
était encore en vie aux derniers avis; 
mais elle était da s un état si la 
m n abi qu’elle n’a pu donner au
cun renseignement sur les assassins. 
De nombrevx hommes de bonne 
volonté et bien armés sont occupés 
A fo filler toute la légion, et si lee 
d couve t, sM y a tout lieu de croire 
qu’.ls seronl'lynchôs.

Honeton meuacè d'an» disette d>em

Mouclon, 31—La villeest <.ctuelle 
ment menacée d’une disette d’eau.

Au printemps le réservoir con
tient environ 8U millions de gallons 
d’eau, la sécheresse récente et la 
c.onsommâtiun journalière de la 
vile Va tellement épuisé qu’il ne 
r *st ’ guère qu’un rigolel de trois 
pieds de largeur pour fournir à la 
comommation. La compagnie de 
l’aqueduc fa t préparer un autre 
reservoir d'une capacité de 60 mil
lions de gallons en vu on. Dit dit 
que le percepteur des douanes 
Binney, se prorose de faire creuser 
à sa residence un puits artésien de 
trois cents pieds de profondeurs, et 
déplacer un commit jusqu’au coin 
de la rue pour l’usage du public de 
Moncton.

epuis plusieurs années déjà 
Garrison s’est tué. Né en

H «te
E»»reR et

K*ml>qP

Noue 
avons ua 

asssortiment 
complet et choisi 

de bous pianos de 
seconde main. Les 

prix et condi
tions sont à la 

portée de 
tous.

le.
Le* ouvrier».

Montréal, 31—L’assemléa convo
quée par l’Lnion des coupeur» el 
trimn.e s a eu litu hier soir.

Malgré le mauvais temps, un 
grand nombre d’ouvriers s’y 
étaient rendus. Les principes üu 
l'association et toutes les questions 
concernant l’avancement des cla - 
bes travailleuses oui été expliqués 
par messieurs A T Lôpine, Mi’, P 
Dufl'y, J Bôiaud, U Lufonta 
R Green.

M. Il aull, président a fait l’nis 
tor.que de la société qui es compo
sée d’hommes très intelligents et 
dont les progrès sont lemarqua-

11
61 RUE ISPARKSi

* DEPECHES DU MATIN
Tné par non frère

New-York. 31—Le vil age de 
Northviile (New York) a été le thé
âtre d’un drame sanglant qui a cau
sé une grande emotion dins la ré- 
g on.

Uu jeune bo urne du mm d’Os- 
car Barclay s’étail fait remarquer 
depuis quelque temps p. 
quentes v-iritt s qu’il fai 
h uies indues, a deux femm s de 
mauvaise réputation auxquelles 
donnait as.le un nommé Samuel 
Cairingtou, d mourant dans une 
maison isoiee, à un demi-mille eu- 
viron du vil lag-*. Le père 
frères de Barclay, après avoir vai
nement employé :ous les moyens 
de persualion possibles pour enga
ger Usear à rompre ses relations 
scandaleuses avec .es deux jeunes 
femmes, ont résolu de lui aouuer 
une leç >n dont il se souviendrait. 
Dans ce but, ils se sont adjoint une 
dizaine de jeunes gens du village, 
et, s’étant aéguisés en reformateur , 
apprlé» White Caps, ils ont fait ir
ruption pendant la nuit danv la 
maison de Carrington, se sont em
parés d’abord de la personne de cj- 
lui ci et sont allés l’emplumer à 
quelque distance de là.

Retournant ensuite à la maison 
de Carrington, dans le but de s’em
parer d’Uacar et de lui infliger le 
même traitement, les pseudo-refor
mateurs l’ont trouvé les attendant 
devant la porte. A leur vue OaCar 
s'est sauve au premier étage 
maison, s’est emparé d’un fusil de 
chasse et a sommé les ass.égeants 
de se retirer. Ceux-ci n’ayant tenu 
aucun compte de ses menaces, Os
car a fa l feu. L’un des pseudo-ré
formateurs ayant reçu toute la 
charge daus la tête, est tombé raide 
mort. Cet infortuné u’ôlait autre 
que Je frère cadet d’Oscar, nommé 
Frederick

Le meurtrier n’a pas cherché à 
s'enfuir 11 il s’est laissé arrêter sans 
opposer la moindre résistance La 
plupart des pseudo réformateurs 
qui ont pris part à cette lamentable 
équipé# ont été également arrêtes.

(Service Spécial) En somme la séance a été un suc
cès. Les orateurs ont tenu un lan
gage modéré, combattu les grèves 
et engagé les ouvriers à ne jam us 
avoir recours à aucun moyen de 
violence pour obtenir le redresse
ment de leurs griefs.

Un accident de chemin de fer * Hahwny
NewYoïk, 3t—Un train rapide 

de marchandises, de la ligne du 
chemin de fer de Pennsylvanie, a 
déraillé dans la soirée dans Main 
street, à Rahway (New Jersey) 
Plusieurs personnes qui attendaient 
pour traverser la rue que le train 
fût passé ont été blessées, trois 
mortellement, par des dépris de 
wagons projetés dans toutes les 
directions.

Un des wagon»,qui s’était détaché 
du re.-te du train, est allé s’enfoncer 
dans la façade d’une maison habi
tée par M. J 
a-rêté juste au milieu du salon. M. 
Weldon et sa famille, qui ont bien 
failli être tués, se sont enfuis 
é.ouvantés. Ce singulier accident 
a causé une grande émotion à 
Rahw.iy pendant toute la soirée.

ar les fré 
sait, a des

voleter de Boucherville

Montréal, 31—Le nommé Carri
ère, accusé d’être l’auteur de 
plusieurs vols annonces hier et 
commis à Boucherville, a com 
devant le magistrat de police 
noyers, ce matin.

Carrière, ce matin, avait la tête 
enveloppée dans un moui hoir rou
ge. Sa blessure n’est pas dangereu-

En repense aux questions du 
juge,le prévenu plaide coupable 
d’avoir pénétré avec effraction eh .z 
le plaignant Thomas, avec intention 
de vol, mais dit que ce dernier 
avait promis moyennant $J5 de ne 
pas porter plainte.

Après avoir élé pansé par uu 
médecin et conduit chez lui, Ca - 
rière ajoute qué le plaignant 
venu le trouver et lui a dit qu’il 
lui fallait $100 au lieu de 825. 
“ Ma femme, dit-il, a donné $91 en 
argent à M. Thomas et une couch i- 
te pour compléter le montant. Je 
croyais que l’affnre n’aurait pas 
de suite.”

Le juge—M. Thomas jure posi
tivement dans sa déposition qu il ne 
vous a jamais fait aucune offre de 
cette espèce.

Le prévenu—Je suis prêt à prou
ver le contraire

ppelle alo;s le plaignant,mais 
vu qu’il n’était pas encore arrivé, le 
prisonnier a été ôcro-ié en atten
dant le résultat de l’enquête.

Le député-graod-connélable Bis- 
sonnette est retourné â Boucher
ville, cet aprèsmidi, afin de prendre 
possession des marchandises volées 
qu’il a trouvées dans la demeure du 
prisonnier. Il y 
pour au-delà de $ 
blra son procès la semaine prochai-

V'SU-
et trois

ohn Weldon et s’est

Lee dangers de l’éleetrleit#
Cincinnati, 31—11 s’est produit 

un accident extraordinaire, qui a 
causé une panique effroyable di 
tout un quartier de la ville et q ii 
prouve une fois de plus le danger 
qu’il y a pour le public à laisser 
suspeudre en l’air dans les ruts les 
fils conducteurs d’électricité, si bien 
ieolés soient-ils.

Un des fila du chemin de fer 
électrique de Mount Auburn, à 
Cincinnati, s’.'tant cassé accidentel
lement, est tombé sur un autre. 
Le courant électrique, dont celui-ci 
se trouvait chargé s’est trouvé ainsi 
doublé; l’enveloppe isolante dont 
le fil était entouré a pris feu instau 
tanément sur toute sa longueur, el 
le fil lui-mêm *, duquel jaillissaient 
des milliers d’étincelles électriques 
avec un bruit de pétards, est bien
tôt tombé en fusion tout le long de 
la rue. Il s’en est suivi une pani
que épouvantable. Des ceutames 
de passants afloles, hommes femmes 
et enlants, s’enfuyaient dans toutes 
les directions. Les chevaux 
naient ie mors aux dents ; camious, 
voitures, charrettes et toute sorte 
de véhicules s’accrochaient et se 
renversaient les uns les autres.

C’était une confusion vraiment 
infernale dans tout le quartier 
Mais heureusement, par un prodige 
vraiment inexplicable, personne n’a 
été sérieusement blessé.

de la

On a

en a, parait-il, 
2u0. Carrière su

ite.

CB heeuedal»

New York, 31—Sans attendre le 
résultat des poursuites criminelles 
intentées à M. George Lederer 
pour bigamie, sur la plamte de mils 
Clara Chester, Mlie Ida Floriue 
Newcombe vient de s’adresser, à son 
tout, aux tribunaux pour dt mander 
l’annulation de son mariage.

Dans sa requête à la cour suprê
me, Mlle Newcomb- declare quelle 
est âgée de dix-huit ans et qu’elle 
demeure avec ses parents dans Ma
dison av nue. Elle s’est mar.ôe du
el , av c M Lederer, le 19 cornant 
convaincu qu’il était célibataire.

Mais elle a découvert ensuite, 
ajout€-'.-dlle, que M. Lederer s’eta.l 
déjà marié â Buffalo le 25 octobre 
1888 avec Clara Chester el qu’il 
avait vécu depuis maritalement avec 
elle. Ml e Newcombe 
du reste, elle n’a eu aucune relation 
conjugale arec M. L derer, aprts 
li cérémonie du mariage, et elle 
demande que, étant mineure, sou 
père, M. Newcombe, soit nommé 
son tuteur, pour l’aciion qu’e.ie in- 
teut*>. Le juge Andrew^ a fait droit 
immédiatement à la requête de Ml e 
Newcombe et lui a donné son père 
pjur tuteur.

procès de
mie sera inscrit très procüainemi.nt 
sur rôle de la cour d’assis 
ee plaidera le plus tôt possible.

ATTENTION I
FITZPATRICK ET HARRIS
se font uu plal=ir de remercier le public 
pour l’encouragement qui leur a élé donné, 
et ils invitent de nouveau tout le monde à 
venir faire une visite à leur magasin ; leurs 
marchandises sont da premier choix,Lexington, 31—Malgré les efforts 

que fout depuis qu lque temps les 
de la Caroline du nord

1» Caroline Ma nord

FITZPATRICK t HARRIS
65 ru» William.autorités

pour mettre fin aux lynchs si fré
quents dans cet Etat, un nommé 
Berrier, an été pour avoir tué ta 
belle-mère, a été encore lynché 
réc.mment à Lexington. Le gouver
neur de l Etat, M. Fowle, a oidonné 
depuis une enquête afin de pour
suivre les individus qui ont pris 
part au lynth. Quelques-uns des 
meneurs

Island Home
Stock Farm,

Grosse Ils, Wayne Ce., Rleh.* 
SAVAGE à FÀRNÜM, PaonuMTOM.

a
•s, ayant eu vent des pour

suites entamées contre eux, se sont 
enfuis; mais vingt des individus 
les plus compromis viennent d'être 
arrêtés el ôcrouts dans ja prison de 
Lexington. Ces arrestations ont 
causé une vive agitation non seu
lement dans la ville mais aussi dans 
toute la région environnante, et 
l’un a jugé necessaire de faire gar
der la prison jour et nuit par de 
nombreux hommes bien armés.

Il est douteux cependant jue les 
autorités de l’Etat atteignent leur 
but, car, jusqu'à prés» nt, chaque 
fuis que des individu* ont été pour
suivis dans la Caroline du nord 
pour avoir pn* part à un lynch, ils 
un! été invariablement acquittes 
;.ar ie jury.
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ActueUlement en

GANTS
d’Automne et <1 hi

ver Assorti msn i 
comsit pour Dames et 
Mcsoeurs. Doublée

iTS
[TS
!TS
[TS
.TSNTS

Bas prix. |
L’IMVKRIAL WAREHOUSE.
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:

NTS

i
RUE R

Till I

La demande 
de 30 cts a été 
nous avons cru, 
de notre client 
ter tine plus gi 
que d’habitude 
ruaintenant ai 
l’avons trouvé 
à celui que non 
ravant, de sor 
mande augmen 
30 cents la livr
*1.

STROUD j
109 rue Rideau el

Si Yods
Acheter un béai 
fini, bien nom 
marché allez ch<

WOOD!
Si vous voule 

large stock de 
bon marché vis 
allez à ce

CELEBRE I
Si vous vouleî 

un Gilet élegan 
à bon marché ail

TROIS GENT

Si vous voul 
transaction avi 
bealette, de grâ(

RUE WELI
Si vous voule 

d’une piastre en 
pour cinquante 
célèbre magasin < 
seul prix.

318 Bue Wel

PATE
kns;

«obti
•jSssS

5s
Grand sacrifice d’étoffes à rolies a très 

bon marché chez Bourcier et Frères, coin 
des rues Sparks et Bank

REMEDE DE FINDS
•MORROIDjSPOOR te HS-

■arqne de

r 1111,8Onguent
35Pgg5igi... ..... .............................. ' ■ "■
Pour les hémorroïdes internes ou externes. 
La guérison ne manque jamais de se pro
duire après quelques applications.)

SUPPOSITOIRE PINUS-Pour
hémorroïdes arec écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

Un'drs'principaux'ingréiiênis" de ce rt> 
mède^eat.la gomme pure du Pin blanc dn

Mie en boltes^séparéee.

!E«£ CHE1 LIS PHARMACIENS
— PREPARE PAR —

Pinns Medical Co.,
Ottawa. Ontario.

NOUVELLES | Pour une i T< H LET TES 
NOUVELLES i toilette él.- j TOILETTES 
NOUVELLES | gante les j TOI LETT ES 
NOUVELLES i dames «le I TOILETTES 
NOUN ELLES | vraicnt ve- i TOILETTES 
NOUVELLES I nfr voir le , TOILETTES

S^B±S|£»!?8gSHiNOUVlSkdf^i^MTETTErrES

L’IMPERIAL WAREHOUSE.

GANTS \ Meilleures manufac- | EN KII> 
GANTS | tu res, doux simples «lu- | EN KID 

râbles et d’un ajuste- | EN K LL) 
i EN KID

GANT
GANT : ment parfait.

L’IMPERIAL WAREHOUSE.

GANTS
4 Boutonà, Gante de Kid seulement 45 cts 
4 Bon tons, Ganta «le Kid seulement 65 cta 
6 Boutons, Gants de Kid seulement HO cta 
4 Bouton», Gants de Kid seulement 65 cts 
4 Boutons, Gants de Ki«l seulement ÎMte

L’argent économisé est de l’argent fait 
Pourquoi payer cher pour de mauvaises qua
lités quand vous pouvez être si bien servis à

IMPERIAL
WAREHOUSE

100*RUE SPARKS, OTTAWA

0. K VLlUTt

LA PEINTURE

--------ET DES------

PEINTURES A BAIN
Dans toutes les couleurs à la 

mode.

Les prix du détail sont de 
10 pour cent meilleur marché 
que par ton t ailleurs au Canada.

Stock complet et varie.

WM. HOWE.

POUR TOILETTES DE SOIREE 
POUR TOILETTES I)E SOIRÉE 
POUR TOILETTES DE SOIRÉE 

Justement ouvertes i|uelquea pièces spéci
ales en soies eu nuances pour soirée

Simples ou de fantaisie-les plus jolies 
dans la ville.

L’IMPERIAL WAREHOUSE.

PLUCHES 
PLUCHES 
PLUCHES

Large assortiment de toutes nuances utiles 
et inédites actuellement mis en vente à des 
prix extrêmement bas

L'IMPERIAL WAREHOUSE.

8SSSI ET
SOI

IMPERIAL
WAREHOUSE

100 RUE SPARKS, OTTAWA

k Pi.VV.KYt.
NuVelles Mdses chaqe 

jour
ARTICLES A | Nouveaux, | TAILLEURS 
ARTICLES A , Bons et 1 TAILLEURS 
ARTICEESA | Assurés. TAILLEURS

L’IMPÉRIAL WAREHOUSE.

ARTICLES A j Jolis | MODISTES
ARTICLES A , Non vaux, A MODISTES 
ARTICLES A ! Ixm march. MODISTES 

L’IMPERIAL WAREHOUSE.

PLUCHE 1)E 1 ! FANTAISIE
P LUC HE DE Nouvuutés. | FANTAISIE 
PLUCHE DE i | FANTAISIE

îent splendide en Ornements de 
iche combinés. Pour aller à pies-

Assorti n 
Soi# et Plu 
«pie toutes nuances en Etoffes à Rolie

L’IMPERIAL WAREHOUSE.

ceux au en jet desquels on aura porté plainte 
pour nette infraction à la loi. Dans m e 
plade" tur la rne,Notre Dame ouest, on a vu 
des jenn«i» enfai l* oc upès à jouer autour 
d’une table d- rouç .tnoT.

A moins «le prendre les coupables sur le 
ait, il est lès di ficile de faire une cause 
oontre lee {JanWere, parce quejleurs victimes 
refusent ds déposer contre eux. 
mentionnait un ce» ce matin, où un indivi
du était venu ae plaindre à lui, disant qu'il 
venait de perdre une somme de $200 dans 
un tripot de la partie est de la ville et loi 
demandant d'essayer k faire reinettic ce 
montant par le propriétaire qu'il accusait «le 
l'avoir triché au jeu. Quand il fut question 
cependant de porter plainte, l'individu re
fusa de le fajire, avouant qu’il était ivre et 
ne pouvait pas jurer s’il avait été volé ou

1889, 1890.

il

Toutes les Nouveautés de la Saison 
maintenant en

Nouvelles étoffes à Perdessus 
d’Automne et d'Hiver.

Nouvelles étoffes à Habits d’Au- 
tomne et d'Hiver.

Nouvelles et élégantes étoffes à 
pantalons d’Automne et d’Hiver.

Pour tous Patrons et Couleurs 
récentes.

Articles de première classe bien 
agrémenté et d’un ajustement par
fait.
Prix_Moderes. Rappelez-vous l’adresse

W. H. MARTI
TAILLEUR FASHIONABLE

133 RUE SPARKS
OTTAW-A_

Le stock de 
Mercerie et Sous- 

Véléments le plus con
sidérable qu’il y ait 

dans Ottawa.

Nous avons, 
tout ce qu’il faut 

quant à la qualité, la 
grandeur et e 

choix.

fi. M. Mira
Enseigne iulion i’Or,

RUE SUSSEX, OTTAWA.

MamMnre d'Etoffes en Laine
NEW-EDINQBURQH

Le sousigné offre maintenant leurs

Tweeds et Couvertes
qui ont obtenu le ptfoc de -la médaille, à 
l’inspection publique, ot A des prix qui.tlé- 
fient compétition

S3T Une escompte libéral est aooordée au
, commerce.

W. N|cCLYNKIfrr à Cie.

MEDAILLE D’OR, P1BI8,1878.

W. BAKER & CO.’S

WmAMsimsI pmr,e*

Mit s»plojt« ,u «S pripsmdso. Il MplvifWf*MiA»i»pAo>r«Xw t«
i

r~ «r—- —
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W BAXXR * CO, Dorohuter, lu
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GÉNEAÜÎ

*4» sang dou-l ! 
leur ni chûte du, , 
poil. — 6uéxlson| |
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W* GÉMEAU, 175, nu St-tfonort,Parle"
lOOOOOHKKKHM

CIBTES PBOFfcSSiQMRlES

VENEZ VOIR 
VENEZ VOIR 
VENEZ VOIR

J. W. W. WARD,
AVOCAT ETC

31 SCOTTISH^ ONTARIO MERS Otuw
A.E. LUSSIER, B. A.

NOS GANTS DE HD 
NOS GANTS DE KID 
NOS GANTS DE KID Arotal, Avoue, Notaire, «-le.

Bureau ^ 580 Rue Sussex
(Près du coin de la Rue Rideau)" 

Ottawa, Ont.
Argent àprêter avec avantage spécial à 

l’emprunteur.
25 Cts. LA PAIRE 
25 Cts. LA PAIRE 
25 Cts. LA PAIRE

M. J. GORMAN, LL.B.,
(Successeur de L. A. Olivier)

âvocat SohiCzlênr, Notaire, Etc#
—BUREAU-

TOUTES LES GRANDEURS
TOUTES LES COULEURS

Coin des Une* Rideau et Snwex
OTTAWA, Ont.

’ARGENT A PRETER

BELCOÜRT & MacCRAKEN
Avocat-, 1*retira, .Notaires, Etc,

ON TA LU > ET OUI.BF.O
Scotiéh Ontario Cùambis, Ottawa, Ont.

O’GARA & REMON101 RUE RIDEAU 101
AVOCATS SOLLICITBUho', NOTAIRES. ECTu
Bloc Hay, rue Spark Ottawa, OaV

PRÈS i>E L'ilOTEL VSHBLL
E. P. ttsn

OTTAWA

Martin O'Gara, C. R.

Hotel - Riendeau Walker, Mcurau & blanchet,
AVOCA Ta

Avoue». Solliciteur», Agent» Forions "n* 
lairxK, Notaire*, ele, etc.

No. 34J Rue Elgin, Otl i ,< a
(»N FACE OU KUS8KLL)

W.H.Walker. D.L.McLean. G.A.B.ancne,

Tenu sur le plan Européen et Américain.

64 RUE ST GABRIEL, MONTREAL

Cet hôte", offre au publie voyageur Lout lt 
confort désirable. La table est toujours abon
damment servi» des prémisses de la saison, 
préparée par des cuisiniers français de premier 
ordre. Repas à toute heure.

On trouvera ronstarnme t A oet établisse
ment d-i première class , de» vins, et liqueurs 
cigares de choix. JOSEPH REINDKaU,

Propriétaire-
GKO. McLAURIN, L.L.B.

AVOCAT, Etc.
Bureau : 19 rue Elgin,OttawaGEORGE COX

LITHOGRAPHE, GRAVEUR,-
..OLICHBUR et MBDAILLBÜR

M BUE METCALFE

J. P. FISHER
Avocat, Solliciteur,^Etc.

As,ent ponr la Cour Suprême, le Parlement", 
les Déi»artemente Publics.

Scottish Ontario i’hamber», Ottawa, O

irr ^ v v, ) rt

JULIEN ét CIE 
Plombiers, Poseurs d’Appareils à Gaz 

à l’Eau Chaude et à la Vapeur 
(basse et haute pression).

ÏVÆ MoLJfiOD, C. K., Avocat, Cours b édéralee 
***■■ etdeO.uéboc. 138 rue Wellington,Ottawa

4TdïuOU UfiVOUlV

AVI»;AT, ..vLUti.IdUB, mTous les ouvrages sont exécutés sous 
notre direction.

Les ordres sont remplis aveu prompt)
— BURKAU : —

M«roici»li Ontario ('iiainbnm, Ottawa,

JULIEN A CIE,
466 rne Sussex. STtWAdf, CHiiïi.ui & bJlihtil

AVOCATS, SOLLICITEURS 
Agents pour ia Cour Supreme et le Parlement

(Mm Union, 14 rus Détails, UlUwe, Ont,
F. H CtiilXSLKB

TOUJOURS KN MAGASIN,
TOUTES SORTES DE

SAUCISSES ET BOUDINS
En gro* et en détail cites

CHARLES MICHON,
Etal No. 3, Marché By.

McLsdo Stkwart
J. J. Godfhby.

VALIN * COJ£
A vocals, Nollielteur», Ktr.

bloc 'Moan, hub spuik-sj
vis-à-vis l’Hôtel Bu sell.

A Vendre ù bon Marché
Portes et chassis, bois préparé, moulures, 

vitres peintes, huiles, peintures, cuir et 
'burnitures de chaussures chez

K WOODL4ND,
38 rue Besserer, près du bassin du Canal

Bradley <t ônow2
AVOCMCTûtTrSl''1  ̂C0LTB

OUI LvL.vir,, NUIAlKbo, CjTC.
R. A. Bradley. A T. 8no*.

CHAS. DESJARDINS | '>riTÜ6" *
GLJNDKY & POWELLMarch nd à commission, agent géné

ral d'assurance sur le feu, la vie 
et contre les accidents

Avocats, Solliciteurs, Etc.
Agents pour la (Jouit Soprêhs it lis 

OÉPARTKMBNTB

Bureau: 25 m Sharks eu face dej’Holel kisÜCOMPAGNIES DK PREMIERE CLASS*!

Arthur W. G unary. F. O..PowelL "'.g

Canitau remis u-deh de 1100 000 000 •F. F. LEM1BUX
Avocat, gol-icitenr, etc. Agent pour la Cour 

Suprême, le Parlement et les Déferle
ments publics

Bureau : 74$ Rue Sparks, Ottawa
No. 46 Rue Elgin, Ottawa Ont.

LES MfILLEURS 
DUALITES DE CHARBON „ J. T. JULIEN

273 RUE ST PATRICK^* ‘

T. G. Briffham
26 BIT E IPABKS

Successeur de*J. 
G. Browno A Ciw 

Blo ; Russell VITRIER, PEINTRE
__ DECORATEÜR.|

TAPISSIER ET BLANCHISSEUR. 2

Tout ouvrage exéenté av e soin et prompgCHARBON
Mme LETC H, 435 raeWellinçton

Agence pour la vente des corsets lus 
Star YatLsi et autres geares.

1singe de corps confej’Â )iné sur commande

A FOURNAISE, “ Egg,” Stove,"
est le meilleur charbon mou Américain 

Charbon Extra fin et doublement,tamiser, 
venant d s mines de Newcastle.

GEO. F. THOMPSON MLL8Ü0LL1NS A toujours
27, rne Sparks. un assortlm-'nt complet d’article> de m 

a très bas prix. 310 rue Wellington, Ottawa
FAITES FAIRE |VOS JOHN KE^FUGAN

PLOMBIER SANITAIRE 
Spécialement reconmandê pour le pTsag 

des appareils de chaulfage.
No 106 Rue LYON, OTTAWA

PHOTOGRAPHIES
------KN.----- -

COSTUMES D’HIVER
;j. STEWART

Arpent nr provincial et ingémenr civil, 
bureau audessus da la pharmacie Mao 

284 rue WELLINGTON, Ottawa.

Scènes appropriées. [Tout 
de première olaese

AU STUDIO DE
üarthy,

WALKER IctEAI k BLANKS'
PITTAWAY I JARVIS SoAleltenr», Proesrenr*. Agent» Paris 

mentalree, Notaire», Eté.. Els.

Mo. 34*. ROE ELGIN, OTTAWa. 
(Devant le Kassel...

11? BUB SPARKS
Téléphone Ml

E. A. LEPROHONEDITION COMPLETE
ARCHITECT.

BUREAU; VICTORIA CHAMBERS 
2èate étage, chambre No 

ftAiidenee, 201 rne Daly, Ottawa!

— kt —

OFFICIELLE
— DC DEBAT 8UR,—

T B PROFESSEUR GAGNON donne la 
JLi santé an moyen d’un RKVTBDB SAU« 

GB et d’une décoi 
guérison de ia 0»t 

•ait qu'il n’y a pas u ie 3 
le monde sa e qu'il y ait 
herbe pour a gnér.r.
289 rue Dalhousie

VA
hure. Tout le m 

seu'e maladie
T

une racine on une 
PaOFlMlm, Oumk,

OTTAWA, MARS 1889

PB XX SS.oentg KÜBINSON& JIB— EN VENTE CHEZ;— QKAINÈTIfc-EtS et FLEURIOT

P. C. GUILLAUME Marchands de tenter emenoee, Jarllnlôree 
I et potagère», bouque do fleurs, plantes et

de mariage o nîerremea£°niu*»p#>

ta Hue Sldaac, Ottawa " “

toutes i 
maniesRUe Sussex

DEPECHES DU SOIR
(Strsiee 8péeial)

New-York, 31—L’actrice Marie Hal ton 
s'est laissé enlever par un noble russe.

Bruxelle, 31 -Huit mille mineurs «le 
Mon», Belgique, sont en grève.

I.’affaire Cronin

Chicago, 31—De l’amas confus formé par 
les témoignagnes ou réticents ou insignifiants 
donnés dans l’affaire Cronin.il ressort que les 
Fénietas sont jusqu'ici plus forts «juc le pou
voir judiciaire.

Le centenaire
Baltimore, 31 —Tous les préparatifs sont 

finis et promettent uns solennité hors lr

Pékin progresse

Pittsburg. 31—La Westinghouse Co. a 
reçu le contrat de l'éclairage électrique de 
Pékin, en Chine.

Ineendle c«m»lderable
Québec, 31—Le grand magasin «le chans- 

Boivin, coin «les rues St. Pierre et
Sous-le Fort, vient «l’être réduit en cendres. 
Pertes $40,000,00.

Revient au gus
Montréal, £1- La compagnie du gaz four

nira la semaine prochaine 700 becs de gaz à 
la corporation pour l’éclairage dee rues. La 
municipalité verra ensuite s’il lui en faut

pour la réalité

Chicago, 31—Un voleur est entré dans la 
rêsidence d’un riche citoyen ayant vu son 
image dans un grand miroir a cru qu’il était 
en face d'un des occupante, a attiré les gene 
de la maison. Il a pu, néanmoins se

Drame de la fell#
Indianapolis, 31—Dans un accès de folie 

furieuse, M, F. W. Stokes, de Findlay (Olrio) 
a assailli k l'improviste et mortellement 
blessé d’un coup de canne k épée eu pleine 

gendre M. Samuel Miller, cais-poitrine
sicr de l’Américan Bank. Le fou a été arrêté
et sera probablemon envoyé dans un asile 
«l’aliénés.

Tentative sacrilège

Baltimore, 31 —Une tentative criminelle
a été faite pendant la nuit par quelque 
faiteur inconnu ou «juch^ue fanatique, 
détruire l'vglise catholique de Sai nt Pierre 
k Baltimore. Tous les becs de gaz qui se 
trouvent dans l’église avaient été ouverts, 
et l'immense quantité de gaz qui s’était 
cumulé «lans l’édifice allait s'euffammer <1 un 
instant à I autre à la lampe qui brûle tou
jours devant le maître-autel, si le sacristain 
i largé d’ouvrir chaque jour les portes, 'n'é
tait arrivé juste à temps pour prévenir la 
catastrophe.

Lee Intérêt» «l’an Jiigemrn»

Montréal, 31—Les intérêts sur jugement 
prescrivent que par trente ans; tel est 
iimé du jugement qu’a rendu ce matin 

l'honorable juge Ciinon, dans la cause de
Jetté contre Crevier.

Le demandeur Jetté avait obtenu juge
ment pour $126 contre le «léfendeur Crevier 
autrefois insolvable, ayant acxjuis depuis des 
propriétés, fut forcé de payer 
dette, plus cinq ans «l intérêt, prétendant 
qu’on ne pouvait réclamer d’avantage ; as 
lit l'opposition à l'exécution émanée pour le 
tout. L’honorable juge a décidé que la 
question était réglée non pas par l'article 
2,550 du coile civil, mais bien par l’article 
5,265, qui déclare que la condamnation en 
justice forme un titre prescriptible par tren-

1 offrit la

illlee p*livre»I/eitu dune lee f
Nontréal, 31—Les autorités sanitaires ont 

émis aujourd'hui l’opinion que le système 
de percevoir la taxe de l'eau en arrêtan1' 
l'eau des retardataires pauvres est condam 
nable au point de vue de la saine hygiène. 
En retranchant l’eau des familles pauvres, 
particulièrement dans celles où des femmes 
gagnent leur vie comme blanchisseuses, on 
tient ces familles dans la misère en les empê
chant «le gagner l'argent nécessaire pour pay
er la taxe plus tard.

Il est encore plus dangéreux pour la santé 
publique «l'arêter l'eau dans les maisons où 
il y a des cabinets d’aisance. Comme l’on 
se propose de généraliser le eyetéme 
cabinets dans les maisons, la corporation se 
trouvera en présence d’nn prolilè 
sérieux eoncernanfc l’hygiène de la ville.

me très

Enterré vivant

Montreal, 31—Il est arrivé il y a quelques 
jours, un évènement étrange dont la pensée 
fait frison ne r. Un cultivateur «lu nom de 
Auguste Archambault, demeurant dans une 
paroisse peu éloignée de Montréal s'éteignait 
près quelques jours de maladie. Le médecin 
qui l’avait soigné constata le décès et l’on 
conserva le corps deux jours à la maisbu. Le 
jour des funérailles un grand nombre de pa
rente et d’amis accompagnèrent les restes du 
défunt. Après le service à l’église, on se 
rendit au cimetière et la bière fut descendue 
dan! la fosse. Quelques pelletée de terre 
avaient même été jetées sur la tombe lors
qu’une personne présente crut entendre un 
faible gémissement. t ■ ■

f>es assistants’se regardèrent anxieux et 
comme les plaintes continuèrent la btère fut 
retirée de la tombe et ouverte- Quel 
spectacle ; Un homme vivant était dans le 
cercueil. Il fut aussitôt transporté * Sa ré
sidence et deux médecine furent appelée en 
toute hâte.

M. Archambault est assez bien aujour
d’hui et lee médecins espèrent qu’il revien
dra à la santé. En voici un qui peut se van
ter d’avoir échappé à une mort horrible.

Lee malsain de Jeux
Montréal, 31 —Plusieurs rapporte -eont 

parvenus au chef Hugee ce matin au Sujet, 
de maisons de jeux qui sont encore ÿeine 
activité et dont les propriétqiree ont péusef 
jusqu’à présent à tromper U enrveillanêe df 
la police. Les «iétectiveu et sergttiie dq# 
différente poètes ont reçu des instruction! 
formelles d'arrêtçr ^aujourd’hui toutes les 
personnes mentionnées dans cee"”dlfférqnf, 
rapport». Une battue en régie a été organi
sée. Le chef est décidé d» sévir contre tous
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ET LA LANOt'K FRANÇAISE

Nous lisons dans le Free Press 
d’Ottawa, numéro 30 du courant.

" Par un vote de douze contre deux 
“ l'assemblée législative des Territoire# du 
“ Nord-Ouest a adopté la résolution de M. 
" Cayley sur l'abolition de l'emploi des 
“ deux langues. - Un mémoire à eet effet 
•* sera sans; doute communiqué immé- 
“ diatement au gouvernement fédéral, qui 
“ aura occasion de s'occuper de cette quee- 
“ tion à la prochaine session du parlement.

“ Comme cela a déjà été mentionné, la de. 
“ mande de l’assembhta du Nord-Ouest 
“ pour l'abolition de la langue française 
“ peut être facilement satisfaite eu amen- 
“ dant l'acte «les Territoires du Nord- 
" Ouest—en faisant disparaître les mots 
“ qui ONT ÉTÉ AJOUTÉS A CF, BILL FAR LA 

“ MAJORITÉ TORY DU SÉNAT qUAND LE BILL 
“ A ÉTÉ ADOl-TÉ.

" L’acte original établissant le conseil du 
" Noyd-Ouest, qui fut présenté par le oov- 
“ vxrnbmbntMackenzie, ne reconnaissait 
“ pas la langue française comme langue offi- 
“ cielle dans cette nouvelle province, mais 
" IL FUT AMENDÉ PAR LE SÉNAT ET PLUTOT 
" QUE DE VOIR LEUR MESURE REJETÉE, M. 
“ Mackensie ET SES COLLÈGUES ACCEPTÉ- 
“ KSNT CET AMENDEMENT.”

Ces lignes extraites d’un organe 
libéral auront néoessairement jiour 
effet de rendre plus prudents YElec 
leur et la Justice quand ils cause
ront de la posit on faite au Nord- 
Ouest aux nôtres et qu’i s voudront 
comparer l’action des deux partis.

Le Free-Press établit clairement 
l'hostilité de l'ex-gouvernement Mac
kensie et si la langue française a 
été dans le temps, acceptée comme 
officielle pour le Nord-Ouest on doit 
remercier le parti conservateur, 
lhe tory majority of the senate, 
comme dit le Free Press.

AU ME-OUEST
Le malaise dont nous pa 

l’hiver dernier a eu son dé

Le Conseil des Aviseurs donné au 
Lieutenant-Gouverneur de Régin p 
par la constitution du N.O., n’ex' 
i#le i lus. Ses membres ont décli
né la respo 
actes de l’Exl

riions

nsabilité de certain8
________ écutif.

Ce conseil avait été créé en 1888 
un artide additionnel de la Cotis

ai! Lieutenanl-titution donnant 
Gouverneur le pouvoir de se choisir 
quatre aviseurs parmi les membres 
de l’assemblée élective. Ces aviseurs 
voyaient aux finances et le Lieute
nant-Gouverneur siégeait, discutait 
et votait tout comme eux. Il avait 
droit à la voix 
de division ég

lire pondérante

Crise Agricole aui Etats-Unis
La “ Fédération dos fi rmiere ” de 

Saint-Louis a adopté des résolutions 
dans lesquelles il est dit,entre autres 
choses, que l’agriculture, dans l’etat 
actuel de la législali n, est une 
industrie décadente, et <jue le pré
sident et le congrès sont invités “ à 
conclure avec les nations étrangères 
des traités de réciprocité afin de 
faire supprimer les droits 
nés imposés sur les produits agrico
les exportés il l’étranger, ce qui 
ferait monter le prix de vente de ces 
produits ”

Cette proposition a naturellement 
provoqué une scission entre les pro
tectionnistes et les paritsans de la 
réforme économique, les uns et les 
autres cOmprennant par 
que l’Allemagne et la France, par 
exemple, n’accorderaient atix Etats- 
Unis l’entrée en franchise de leurs 
peoduits qu’à la condition que ceux- 
ci de concéder des franchises équi
valentes aux produits de ces nations 
importés aux Etats-Unis.

de doua-

faitement

le mm mu
Inanffnrmlion prochain»

Un des directeurs du chemin de fer le 
Grand Nord nous informe que les travaux 
prog
New Glasgow et Sainte-Julienne. Environ 
0ent hommes sont employés à poser les rails 
sur oette section ' Le service des trains ré
guliers entre Montréal et Sainte-Julienne 
(Comté de Montcalm( vio Saint-Jerôme, se 
fera très probablement dans les premiers 
jours de novembre. L'inauguration du nou
veau chemin se fera vers le 15 novembre 
après le retour d'Europe do M. l'échevin 
Préfontaine, vice président de la Compa.

La compagnie aurait poursuivi cette an
née, ses travaux jusqu’à Montcalm, n’eu, 
été l’Indécision de cette dernière municipa 
lité à propos du tracé de la voie ferrée de. 
puis le village de Bainte-Juüenue jusqu'à 
■Saint-Liguori

nt avec l>eauooup «le rapidité entre

Lee journaux de Quélwc annoncent que 
M. Alphonse Leclaire, marchand de Mont" 
réal, va être nommé conseiller législatif, en 
remplacement du Dr Lavallée.

La livraison d'octobre du Drapeau vient 
de nous arriver avec une vingtaine d’études 
politiques, dont six portent lee signatures 
suivantes : L. A. C., sir Hector Langevin, 
J. A. Chapleau, Boucher de la Bruère, Ju
les Helbronner. Charles Savary.

Le Canadien"dtï SUPau 1, M dit que la
Northern Pacific, qui a déjà un pied à terre 
dans Manitoba est en voie de procurer la li
gné la-plus courte possible, vers VAtlantique 
en traversant la province de Québec au moy
en d'une nouvelle voie ferrée qui soit sa pro
priété exclusive.
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ECHOS DD JOUR
Demain, fêle de la tuuseaint, le journal ne 

paraîtra pas.

4,037 Indiens du Dokata voteront pour 
la première fois l'an prochain.

Le sénateur Guévreiront et M. Massue, 
M. P-, pour Richelieu, sont en ville.

On a fait aujourd’hui une ovation à l'hon. 
M. Flynn venu pour prononcer un grand 
discours au club conservateur.

M. Noyes, étant franc-maçon et non pas 
orangiete, le Monde est condamné à payer 
tôUffOO de dommages.

Le conseil «le ville de Québec fera une 
enquête sur les accusations proférées pai M. 
Charles Langelier contre certaine employée 
de la corporat!en.

Une aimable définition de la franchise par 
une femme :

“ I,a franchise consiste à dire carrément 
le mal qu’on pense de ses amies. ”

Cette année, 1051 licenses ont été accor
dées à Montréal, contre 1,116 l’année der. 
nière, soit une diminution de 35. Il y a eu 
l'an dernier 212 licenses d’hôtel : il y a 
213 cette année -. il y avait 319 licensee de 
restaurant, il y en a 300 cette année. Il y a 
cette année 568 licenses de magasin, contre 
585 l’année dernière.

()■ vient d'acheter à Fall Rive[ (Massa
chusetts), une cheminée d'usine, que l’on dit 
être la plus haute du monde. La nouvelle 
cheminée, qui appartient à la Fall River 
Iron Company, est en briques ; elle a 30 
pieds «1e diamètre à la base, et une hauteur 
de près «1s 400 pieds.

On mande «l’Aoste qu'on signe dans cette 
ville une pétition qui sera portée à Rome 
par une commission spéciale, poer demander 
le rétablissement de la chaire de la langue 
française dans le collège d'Aoste, 
chaire a été récemment supprimée par le 
gouvernement italien, bien que le français 
soit la langue maternelle des habitants de la 
vallée d’Aoste.

-

Cette

Il vient de se constituer à Londres une 
société par actions, qui cherche à accaparer 
le monopole du pain. Cette société veut 
acheter 277 boulangeries. Elle prêtent! 
disposer d’un capital considérable, de sorte 
que, après l’achat des boulangeries en ques
tion, elle disposerait encore de fortes som- 

pour les frais d'exploitation. Cette 
rte le nom de Breednouvelle association po 

Union (Union de pain).

Nous apprenons, avec un sensible plaisir, 
que M. Chartrand, sur la proposition de M. 
Jules Claratie, membre de l’Aca«lémie fran
çaise et administrateur de la Comédie fran
çaise et de M. Paul Vibert, président ds la 
société typographique de France, a été reçu 
membre delà Société des Gens de France, à 
la séance du 7 octebre dernier- C’est un 
grand honneur pour notre compatriote de 
faire partie de cette célèbre société.

Dans une conversation avec un journa
liste, Ambroise Lepine a dit :

“ Je retourne dans le Nord-Ouest, 
tainement nous devons recourir à l’agitation 
contre le gouvernement Martin ; car l’abo
lition de la lsngue française est une grande 
injustice.

" Mais nous ne voulons recourir à rien 
autre chose qu’à l’agitation légale.

La phalange des amis de l’hon. M. Mer
cier au club National s’opposera à la pro
chaine séance du club » l’adoption des 
procès-verbaux de la dernière séance. Ils se 
proposeut4de présenter 
de retrancher des procès-verbaux la partie 
concernant le discours de M. Le bœuf qui 
aurait insulté leurs chefs en disant que MM. 
Laurier et Mercier étaient de» opportun»-

Or-

motion à l’effet

1,'ünivert, estimant sans doute que les 
conservateurs français sont trop unis, veut 
fonder un nouveau parti, " W parti catholi
que ”. 11 compte déjà un adhérent* M. de 
Ségur. Le Mende fait 
oreille ; mais la liberté n’y met pas tant de

Au point de vue générale dit-elle,ce serait 
une anomolie, puisque le parti oongervateur 
est précisément victime de son émiettement.

Au point de vue des intérêt* catholiques, 
ce serait une faute des plus graves. Nous 
avons eu autrefois des partis religieux : l'un« 
celui des protestants, appelait lee Allemand* 
à son seoouni ; Vautre, celui dee ontholitfbee, 
livrait Paris à une garnison espagnole. D y 
» bientôt trois siècle* que nous en avons fini 
avec ces misères ; ne recommençons pas. 
Même pour les intérêts religieux, oette inno
vation serait fatale : le catholicisme n'y sur
vivrait pas en France.

La population de Québeqpet maintenant 
de 62,446 âmes.

La coloule française «le Québec vient de 
faire une perte aussi pénible qu’imprévue 
dans la personne du Dr. Michel-Frédéric 
Pourtler, mort hier, à soh domicile où une 
maladie intestinale et le rhumatisme oui le

peu la sourde

;
cloué depuis une quinzaine seulement, croy
ons-nous.;

■
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prenons leur mum en mini «S ,oou» ne oause Nelson versos Bank versus Mi
cesserons de protester que lorsque les auto- Vej a été plaidé aujourd'hui, 
ri tés leur auront accordé teute la protection 
à laquelle ils ont droit de s’attendre.

$30,000,00 PETITE GAZETTE
— Le Mondé Illustré bublie le portrait de 

l'honorable juge Olivier.

— <Jne couférenc* sera faite dimanche 
par le R. P, Drummond, à ^l'église St Pa 
trick pour le bénéfice de l’Orphélinat St IV
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I VENDRE -Un honengindr ervonde-main 
E de 3 oheveaux vapeur et une chaudière

Almanach Agricole Commercial ft 
Historique de J. H. Rolland et fils pour 
l’année 1890. (24e année) Prix, 5 cents. 
Almanach des Familles de J. B. Rolland 
et fils, pour l’année 1890. (13e année) Prix

Nous avons encore cette année le plaisir 
d’accuser réception des publications annu* 
elles de la librairie J. B. Rolland et fils* 
qui sont si avantageusement connues du pu
blic.
lo L'Al-nanach agricole commercial et his
torique, s'étaut jusqu’à aujourd’hui distin
gué des autres publications analogues par 
l’exactitude et l'utilité de ses renseigne
ments, ne pourra manquer, au entrant dans 
sa vingt-quatrième année, de rencontrer de 
la part de ses lecteurs l’accueil accoutumé f 
car ils y trouveront, revues et corrigées avec 
le même soin, toutes les matières du son). I 
maire suivant :

Compta ecclésiastique, calendrier confor
me à l’Ordo, avec éphémérides en regard, 
fournissant une intéressante revue des évé-

— Les réparations au Rouleau à Vapeur 
ont coûté, cette année, $60,00,

— (Quarante hommes et dix-huit chevaux 
travaillent actuellement pour le compte de 
U Corporation, à la réparation des rues.

Plusieurs de nos hommes de police ont 
fait application pour le poste de chef à Na*

— Un coup d'tril et un coup de gratte 
aux traverses attireraient beaucoup de re
connaissance au comité des chemins.

La maison où l’en peut trouvé les gants 
les plus beaux et les moins chers, dans tous 
les genres, set l'Impesial Warehoure. 

j — M. Booth à l’intention de faire faire 
un port artificiel sur le canal Rideau prés 
d» l’écluse St Louis fpour y placer son bois.

— Le feu a causé $200,00 de dommage, 
à la propriété de M. J. H. Doherty, rue

— La lanterne dont se servait Beaudry 
lors de ses vols a été retrouvée. On recher
che à Montréal les antécédents de ce voleur 
que le mystère entoure toujours.

La maison où Von peut trouvé les gau te 
les plus lieaux et les moins chers, dans tous 
les genres, est l’impérial Warehouse.

Lee deux II. M. Carrière, père et fils, de 
Rochesterville ont faillit trouver la mort 
dans les circonstances suivantes. Ils travail
laient comme peintres à une hauteur de 
20 pieds quand l'écliauflaud céda. Le père 
s'est cassé une jambe et n’a recouvré coi*, 
naissance que plusieurs minutes après. Le 
fils s’est blessé à la tête et au côté sans tou
tefois se casser aucun membre.

Jejcoae réunion
Lee amis de Mdmc Klie Robillard lui ont 

causé une aimable surprise en lui faisant 
présenter par Mlle. La vigne et M. A. Pilon, 
à l'occasion de son 2Sième anniversaire, une 
adresse très élogieuse et un cadeau superbe. 
La veillée a été des plus gaies grâce à l'orga
nisateur M. Pilou, à l’orchestre dirigé jiar 
M. J. Boivin et aux divers agréments des 
personnes présents. Rien n'a manqué : 
discours, santés, musique etc. Nous pré
sentons

‘ 3 o
<vressw au bureau duLa vente commencera tous les soirs 7,30 hrs.

A. B. MACDONALD, Encanttur.
P S.—Durant le jour les marchandises sont vendus à des prix rdduits.

â VENDRE uqe jeiturs (e*M simule d# 
* première classe": une vojtme d'hiver 
{tityby et quatre cl»vaut ds ti ,nail.

1« tout vMWo bm 4'*%r y/utiit u« Clarence

rasa
due employe qu*M le* i-nttaiU font leers 
dents. Il soulage tmui6i*t*teme<*.'. le» souf- 
IHucew de ses p«in«s».i>stiv»t mu du earn un 
Sommeil naturel, paitible, en fa *ant dlena- 
rmitre la daâïaur_éx.>? ••nrrw chérubins 
s'éveil eut aussi JkZî1*u> W ♦>>»}* un'un 
bouton dit rose.’’ Ce sirop est thv-ageé*t>te 
au goût ill apaise l'enfant, anu'.i t scs gen
cives, enlève toute douleur, fait dis iarattre 
lea louftpancae intestinal Ne en rAgUut la di
gestion, etset le roeilféoT tvuvMo counnn 
contre la diarrhée, soit qu’elle pror’enne de 
la dentition ou d'autres aures. Vingt-cinq 
cents la boxtellîe. Ayes con lianes et de
mandes le " Hirop calmant de Mme Win», 
low'" et ne preuse aucune autre préparA-

ETABLIE8 AU|

No 21 Rue York, près de la rue Sussex
—PAR LE-----

IMPORTATEUR
-------- DK—CAP. WILLIAM MeCAFFHEY

nements de l'année écoulée ; la hiérarchie 
catholique du pays, suivie d’un tableau syno- 
tique ; la liste complète des membres du 
gouvernement, du parlement fédéral et de, 
législatures locales, la judicature et les cours

(Autrefois hôtelier, rue Queen) r 1 DOIS A VENDUE 
U ou iiab scié, à I 

plant. Ve bois est 
iimgiwip de la utilisa an 

: Richard O’Nt

/.nie* d'érable set 
t oll* pour 

um dé en arrièr 
lt.iidu du canal

de justice, las conseils de l'Instruction pu 
blique, de l’agriculture, des arts et manu 
facturas et la commission du havre, les pro-

J'attire l'attention de» hommes d’affaires 

et autres sur le fait que j’ai ouvert 
ligne d'affaires à Commission à l'endroit ci- 
dessus désigné.

Une prompte attention ^eera accordée à 

toutes affaires A moi confiées.

Il VKI'VHIl'.TAIRS.

rtN I>f.MA*NJ>E Un j- 
V porttijr le i'aha U1 à Ilot 
4rester 'tu Bureau.

fJN DHMANDK l Tne honiièutietme tille de 
U 14 à lô ans pour uns famille de deux per
sonnes. Certificats seront deiimmlvs.

adieaeer au journal " Le Caithda, ” rue

garçon pour
nostics sur la température, le tarif des pos. 
tes avec les derniers amendements, etc., le 
tout entremêlé de variétés des mieux choi- kmei icaincs. 

Anglaise 
écossaises

2o L'Almanach des Famille*, trouvant tou. 
jours sa place à côté de l'almanach Agricole, 
l'occupera encore dignement cette fois, car 

l'amabilité de ses historiettes, légendes» 
bous mots, charades, énigmes, 
se joindre l'utilité de divers résumés statis
tiques sur le Canada, concernant le gouver
nement, les législatures, la superficie des 
différentes provinces, importations et expor
tations, pêcheries, télégraphe, poste, etc., 
ainsi que de nombreuses recettes d’écono
mie, domestique et rurale, le tableau révisé 
des banques, des cours de justice, des régis- 
trateurs et les lois de chasse et de pêche.

Ces doux petite recueils ainsi composée 
sont tout à fait à la hauteur de leur renom
mée et donneront encore pleine et entière 
satisfaction à tous leurs lecteurs.

I
du.Produits de toutes Especes, Fruits,

:eto., etc. (IS HEMANI.K-Un.
U parlant le français tivuvii 
dan* une bonne famille canaili 
a pas d'enfants.

S‘a<lre»Mei au No 261

» l'emploi
il n’y

I
ion ne où

de
------- Coin des :uvb----------

Capt. W. tycCAFFREY. U bn 1

DfcvlANuH Un bon agent voyageur 
U pour 1 le oomin ftM -lu ville Emploi 
cousluht. Avuntugvs particuliers ceux qui 
oomménreront raaint n .ru. Ailloli* spé- 
cinux. No tardez p.*s. Le en luire compte 
lu pre-Ller Jour. BllOWN BR08., Nu 
soi y men, Boche

1 'NOVVEAU ST LAWRENCE HALL
COIN DES RUES RIDEAU ET NICHOLAS

$1.00 par jour

mm ci Wl
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Qiirdlle Wiiwrl© Un Irèi Intérea 
0 saut |»mpl]li-t ill istiè lin 132 pages

Jfaile sur Ja Surdité, bruits dans la 
uh guérir vous-mômiis 

voue. fort franco, G ris. Adresses : 
oison, 30, lit. .1 olm, Montréal

Balle de Billard, Kilon de ltaibicr et Res
taurant aniexé. léte. GeiQUeut 

et Ohi)s 
Or Ntrh

félicitations à Mdme Robillard
Nous recevons aussi des mêmes éditeurs 

le calendrier de la Puissauçe du Canada four 
1890, la plus ancienne, la plus grande et la 
plus belle feuille de ce genre, possédant seu" 
le avec le calendrier, conforme à l’Ordo, la

Salleà Dîner Spacieuse. Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince u . 

Iluile, 
Etc.

-«'war de pellce 36Jolies chambres à coucher.

princijae et deux rnlrees
(Présidence du juge O’Gara)

HiS Whits, ivresse, renvoyé * demain 
J. Robinson, âgé de 76 ans, 

envoyé à là maison des vieillards
P. L. Foisy achetant sur le marché avant 

9 hrs a. m. $2 et $1.
M. Lépine désordre $2 et $2. •
A, Tierney taquinant et importunant sa 

moitié, promet de signer une promesse de 
tempérance et s’en retourne alwous.

Miuuie O’Con 
Homier $2 et $1

Mdme Homier, insultant Minnie O’Con 
nor $3 et $2.

Une entièe
liste complète des membres du clergé de la 
Puissance

vagabondage,
L’exactitude de ses renseigne 

mente l’a rendu si populaire qu 
une institution, ni une famille catholique 
du pays qui ne le connaisse et ne lui récerve

Eclairé par la latrie e é’ectrlqaê iucan- 
dercente.

il n’est pas Burean de Poste d’Ottawa.
$1.00 PAR JOURsa place d’honneur au foyer.

Ces trois publications sont en vente chez 
les éditeurs. Nos 6 à 14 rue Saint-Vincent, 
Montréal, chez tous les libraires et mar
chands, aux prix de 5 eentina chacune.

Awltls si départ de# nsnllee.NOUVEAU ST LAWRENCE HALE
( glu des rues Rideau vt Mchol.L
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Grande Manufacture
A-R/nCLES

(le Peinlre en General
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KsL—I'rer. Maritime». 
Est— i'or 11 w»ll, Mor- 

rjâhert. Luaoaster,

otoazija;
New-Vérk, m (lireole

Pour Arr. ragea île KenleDepuis quelques semaines les ours laiaaeot 
leurs antres et leurs montagnes et deeo*n- 
dent dans les plames. L’Ange Gardien, 
Templeton, Buckingham sont l’objet de vi
sites aussi répétés que désastreuses pour les 
troupeaux. Des douzaines de moutons ont 
été étranglés en plein champs ou dans Iss 
fourrés
tuellement achetés à l’avance par 
merçants et bouchers, la perte retombe sur 
eux et diminue .d’autant leurs profite sur
tout est automne où la viande de mouton 
se vend 10 et 12 cts la livre eu détail et 8

BALANCES 1 au
Dkr lots a bâti h dans Ion nou- 

veau d progressif village de ClarkH- 
toi», û l'extrémilfi—nord du pont de 
ht rue St Patrice, coutimiront à être 
vendus à Has Piux kt avp;c dus con
ditions FACILES DK HaIKMKNT, InTK- 
«ET A 0 point CENT

Près de ôO maisons ont été coub» 
truites dans'les derniers dix moi».

Nap Moreau marchand de 1 en
droit indiquera les lots à vendre, les 
prix, les conditions. S’adresser à 
lui ou à

2 (XI 7 (gi » ao
Le plus gros et le plus b»>au stock de lu 

ville. Sels de chambre à coueher( sets de 
alen, chaises, tables, sofas, sideboards etc 

Meubles dits Kinder Gsrtou à des prix 
Bargaim

offerts dans tontes les lignes, tables d'ex
tension et lits à ressorts de première classe, 
et toutes espaces de fournitures d'a;parle 
menls. Une visite est sollicitée chez
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ou 9, en carcasse.
Lundi dernier, notre boucher canadien 

bien connu, M. Pominville, était allé à l’An
ge Gardien chercher une partie dee centai
nes de moutons qu’il a achetés là et dans 
les environs. Rendu à un certain endroit 
dans les champs, lui et un jeune homme qu; 
l’accompagnait laissèrent la voiture faute 
de chemins praticables et partirent l’un à 
droite l’autre à ^gauche pour raccoler les 
moutons dispersés. Peu après au moment 
de sauter une borne M. Pominville vit se

T M. CLARK
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Nous avons nch

Gad 1 a 
à vendre ce* mac h

le droit d•té 1
à

patente, de 
de JosephC. Wilson S- Fils v

Noue sommes maintenant prête 
s à <les cou litioBS de

600
16, RUE ESPLANADE, 16

TO HOWTO, Oat
dresser à quelques pas devant Ini une masse 
noire, un ours énorme qui fit un bond pro
digieux et se mit à pourchasser notre atni 
sur un parcours, de 6 â 7 arpents. M. Po- 
minvile assurait à

pei munie très fa il»-*, AchotM.ie Tkrdeur 
Standard c est » meilleur. Nous solicitors 

r« manu- 
No. 85 et

POIBDKR KN IIM

Edifice de la i 
l’Assurance “ (;ITIZt.\N 
Jacques, Montréal.

1000
laeBaPKAL" PaiMCIPAL Gompa-

L" 181 BectuHi emnnt une visile à no
no» sallo* du
I T tk, O tawa81 aao<le ses amis qu'il pré 

fère rencontrer John L. Sullivan plutôt 
qu’un pareil quadrupède. Il était embar
rassé dans sa course par les inégalités de 
terrain et le grand copot en caoutchouc 
qu’il portait. La rencontre a eu lieu tout
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te®
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la ligne du chemin de fer.
M. Cornu est un de ceux qui k le plus 

perdu de mou tone.
L’abondance des ours mie en venteaux

la.t, g#rant généra Mandats sur 
de » a. m. â « p. e.

Â $1 009,800.'
Oc

ma'.hés de cette ville est remarquable et 
prouve que l’automne de 1889£ne surpassera, 
celui de 1885 où tant de ces fauves sorti 
rent des bois.

Signes d'an dar hivert, dit-on.

A g- ni de ville M. Arthur Cushing
bien connu en cette ville par 
la manière habile avee laquelle 
il dirigea l'ancienne mnieon 
“ Cashing ” ear la rue Nicho
las, vient d’ouvrir anr Je rue 
Sussex, un eilon de première 
olaBde,où il tiendra toujours des
lilllvMItS UE PKEtUt- 
t LA SSE — Toujours en 
mains des tltiABS# de 
première marque

CU8H1S6 * CO,
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5le mir-nendlie ne 

■euîjili“ *
H
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^ Ayant dém^enaé dan* un
1^91 Oeorre. j’ni décide de v«2r 

1 dre mon assortiment de

—L'ameublement de la pharmacie Dacier 
a été vendu, hier, par enchère.

—A la fin de la Conférence Ecclésiastique 
de Chelsea, les T. T. R. R. P. P. ont reçu 
chacun une magnifique bagne en or de leurs 
confrères.

Sa Grandeur Mgr Duhamel, le R. P. Mc
Govern. chancelier et le chanoine Foley par
tiront lundi pour Baltimore o* ils aasisèe- 
ront aux fêtes du centenaire, Q

Ils seront absent* pendant 18 jonra. * - 
La «osr 4e Cfcaaeellerle 

Dans la cause MacDonald varans J oh 
e juge Royal a donné gain de cause an 

mandeur, sans frais.
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Supprime Cmmahm, (tiMée et 
Mnjrrtit—, Guérit en 48 heuree 
les écoulements. Très effl 
dans lee maladies ale la vessie, 
Il rend claires les urines lee 
plue troublée.

Atelier de Marble et tira*il 4# le Cité

R. BROWN, Prop. 26 rne York

N’oubliez pas de demander los par leasue 
"de (10.00 donnés pour $fi.(XI. Pour hommes 
ét gerçtme, toutes grandeurs, au magasin 

*è bon marché de Rochon et McBride,

$
l I lu

COUPONS
D’ETOFFES

MANTEAUX 
50 Cts. La

-A.

Verge.

Till JIH
La demande pour notre thé 

de 30 cts a été si grande, que 
nous avons cru, dans l’intérêt 
de notre clientèle, d’en ache
ter Une plus grande quantité 
que d’habitude Ce thé est 
maintenant arrivé, et nous 
l’avons trouvé bien supérieur 
à celui que nous avions aupa
ravant, de sorte que la de
mande augmente chaque jour. 
30 cents la livre, ou 5 lbs pour
61.

STROUD & FRERES
ÎO» rne Rideen et 173 rue Sparks

Si Vous Voulez
Acheter un beau Chapeau bien 
fini, bien nouveau et à bon 
marché allez chez

WOODCOCK
Si voua voulez voir le plus 

largé stock de Rubans très à 
bon marché visible à Ottawa 
allez à ce

CELEBRE MAGASIN
Si vous voulez un Ulster ou 

un Gilet élégant, “stylish” et 
à bon marché allez au numéro

TROIS CENT DIX-HUIT
Si vous voulez faire une 

transaction avantageuse en 
b ealette, de grâce allez à la

RUE WELLINGTON
Si vous voulez une valeur 

d’une piastre en marchandises 
pour cinquante cents allez au 
célèbre magasin de modes, d’un 
seul prix.

318 Rue Wellington 318
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LE CONFEBT d’RIÉÎ
Rien que dee ar Lia tea, hier soir, et de 

vrais, oeux-là. La réclame n’a rien à faire 
avec eux. Ils appartiennent tone au grand 
genre, ant grandee éTôles. Le programme 
avait été dressé avec un soin et un goût qui 
annoncent une richesse de repertoire et une 
variété de talents fort remarquables.

Le tout Ottawa qui ne fait jamais défaut 
aux artistes réels s’eet porté tout entier au
grand Opéra.

La salle était remplie. Nous en sommes 
heureux pour M. Brewer, notre excellent 
violoncelliste, qui avait assumé l’inquiétante 
responsabilité financière. On ne fait pas 
venir à peu de frais une organisation comm* 
le “ Boston Symphony Orchestral Club.”

Nos félicitations et notre reconnaissance 
sent acquises â M. Brewer.

Les quatre éxécutione «le l’Orchestre ont 
obtenu d’emblée le suffrage de tous.

Il est impossible d’exiger quelque chose 
de plus harmonieux comme ensemble et de 
plus parfait dans le détail. Un orchestre 
idéal, disait figurativement Auguste Vitu, 
du Figaro, est celui qui ne renferme qu’une
me, qu’un instrument.

Ce paradoxe de dillettante, nous est 
à la mémoire, hkr soir,—tout spécialement 
à l’exécution du Slumber Song, de Désève, et 
]e citer ici constitue le meilleur éloge que 

adresser aux membres denous puissions 
l'Orchestre.

Mlle Augusta Ohrstrom est Suédoise, et 
par conséquent compatriote de l’adorable 
Niltéon. Prima Donna du Club, elle justi
fie le choix. C’est une artiste puissante, 
d’un grand style et en plein de l’école du 
Nord : douceur, mesure, un brin de melan
cholia et un trésor de poésie. C’est une 
étoile qui brillera bientôt au ciel des grands 
Opéras de là-bas.

La Viole d’Amour, cette favorite de nos 
pères, a vibré de ses douze cordes sous lea 
deigte de M. Stolzer, uto rêveur de l’école 
allemande.

M. Lax, le flûtiste, ét le violoncelliste 
Langey sont des charmeurs. Le premier a 
joué un petit 
doigte endiablés. L’autre a donné aux Sou 
vehirs de Spa, de Servais, 
nesse, tant son jeu est brillant, nerveux, en 
traiuant
vieille avec une interprétation jeune et vivace-

Nous avions hâte d’aréiyer à notre violo
niste Désève, un membre de cette brillante 
phalange, Albani, Lavallée, Mazurette, qui 
va vivre sous des cieux plus favorables, 
dans des milieux plus artistiques.

Désève monte, monte toujours. Il est no
tre Paganini, notre Vieux-temps. Il a le 
génie de la composition et l’entier empire 
sur son instrument.

Il est l’âme du Club. Il a remporté, hier 
soir, un succès qui a dû le flatter très agréa
blement. Lzs succès répétés ne blasent pas 
les vrais artistes. Desève a joué du Pagani
ni en premier lieu et un Carnaval d Venise 
de son crû en appel. Le choix lui a permis 
d’aborder toutes les phases depuis l’indolente 
jusqu'au furioeo et de faire connaître toute 
la souplesse, le vârié, l’inépuisable ressour
ces de son jeu et de sa méthode.

Nous en étions fier comme Canadien" 
français, fier commounoureux du beau et du

* Pour finir brusquement, nous formulons 

l’espoir de revoir encore tous ces artistes et 
de les applaudir derechef.

macabre qui exige de*

seconde jeu

On a dit : Tl neet pa* de musique

COMITE DES TRAVAUX
Le comité des travaux de la municipalité 

s'est réuni hier soir k l’hôtel de ville. En 
l’absence du président Hutchison 
M. l’éohevin Du rocher fut appe
lé au fauteuil.

L’échevin Henderson, proteste au nom de 
M.^Jas.MacClaren, contre la même manière 
dont les trottoirs ont été construits sur la rue 
Sommerset. Ces trottoirs sont beaucoup 
plus élevés que le niveau des lots qui, par 
conséquent, perdent de leur valeur, M. l’in
génieur Perrault doit examiner la question 
afin de s’assurer s’il peut remédier a cette

LES COCHERS
M. John Graham propriétaire de l’hôtel 

“ Grand Union ” demande que les cochers 
de place soient obligée de choisir un autre

P M. M. les échevins Borthwick, Butter- 

worth et l’ingénieur Perreault sont chargés 
de cette affaire.

Le comité s’occupe ensuite de l’extension 
de plusieurs rues.

Le rapport k cet effet est signé par le co.
présenté au Conseil lundi pro

L’Ingénieur présentera son rapport pour 
l'enlèvement de la neige, à la prochaine réu- 

du comité. Il reçoit l’ordre de faire
tailler les arbres de façon à ce qu’il ne nui
sent pas aux fïls électriques dans les rues.

Lo séance est «journée.

LA RUE SAINT-ANDRE
voir. Les chicanes 
r et de la naît.

**•« i y i 
ion

Depuis longtemps lee résidente de la rue 
Saint-André se plaignant du manque de 
surveillance par la police en cette localité.

Lee batailles ont lieu sur cette rue en 
plelrf midi fans que lee participante à ce 
genre de sport, soient le moindrement trou
blés. Les nuits sont encore plus désagréa
bles ; il ne s’en passe pas 
les résidents de cette rue ne soient réveillés 
par dee voyous qui font un vacarme d’enfer.

Nous comprenons que le nombre des 
hommes de police étant restreint, ces gar
diens de 1« paix ne peuvent pas couvrir toute 
la ville simultanément. Les autorités devrai
ent cependant prendre les moyens de faire 
passer par là an homme de police, de tempe

Hier encore, vers minait, une bataille 
a en lien dans une certaine maison située, 
mitre lee roes Sussex et Dalhoueie. Les crie 
des enfants et des femmes et les jurons des 
hommes mirent tout le voisinage en émoi.

Quand ces bagarres n’ont pas lieu dans les 
maisons, elles se font en pleine rue.

Ity «déjà lougtempe que lef citoyens 
paisibles de oc tie localité se plaignent amè- 
ri meut 4e ou. malheurex état de chose. Nous

seule sans que
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E SECRET, DES CHAMPDOCE 

Su te
En cejmoment la colère de N or 

bert et elle était des plus violentes* 
ne s’adressait qu’à l’auteur de cette 
vile lettre anonyme

Il ne pouvait pas croire 
trahison de la duchess- : il ne l’ai
ma: t pas, il la haïssait môme; mais 
il l’esiimait.

— Ma femme, se disait-il, est une 
honnêtre femme, et c’est quelque 
fille de service qui pense se venger I 
.•,insi d’une réprimande.

Cependant il se remit à relire cet
te lettre odieuse; il lui semblait que 
ce méchant style n’était pas naturel 
mais laborieusement cherché.

Pu s il découvrit des diesonnau-

La partie relative aux indications 
n* ressemblait en rien au res
te-

La dernière phrase:
«Ne faites pas de bruit pour si 

peu de chose,» avait une intention 
railleuse marquée.

— Est - ce bien celle qui a tenu 
la plume, se demandait-il, qui a 
pensé cette phrase?

Une autre chose l'intriguait: l’al
lusion à l’absence des domesti
ques.

Il Ût appeler Jean.
— Est-il vrai, lui demanda-t-il, 

que l’hôtel soit seul aujourd’hui!
— 11 le sera du moins ce soir et 

une partie de la nuit.
— Et pourquo 1

J Monsieur le duc ne se rappelle 
pas?

Le second cocher sé marie, tous 
les gens sont invités au bal, monsi
eur a lui-même donné l’autorisati-

— C’est juste'.
Cependant si la duchesse a be 

soin de quelque chose!
—— Madame, a été asseï (bonne 
pour dire qu’elle ne voulait priver 
personne du bal^que du moment 
où le concierge de 1 hôte et sa fem
me restaient, cela suffisait...

— C’est bien!...
Après les premières minutes

d’emportement, Norbert affectait
grand calme et la sérinité rail

leuse d’un hoinm • mis hors de soi 
par unejchose qu’il reconnaît ensuite 
n’eu valoir pas la peine .

Mais celte attitude le minait. Le 
doute avait travavcrsé son esprit, 
douloureux comme un de ces cam
pes aiguôs qu 
uent Les th urs.

Et on ne discute ni ne raisonne 
Je supçon:

Il e»t ou il n’est pas.
— Pourquoi, se disait Norbert 

pourquoi ma fehime ne me trahi-
rajVu cro » vertueuse et attachée à 
ses devoirs, mais tous les 
trompés croient à la vertu et à 
l’honnôtetè de leur femme, cela va 
de soi.
Pourquoi ne profiterait-il pas.de l’a

vis, d’uù il vitmiî 
Pourquoi n'irait-il pas se cacherjlà 

OÙ ou v isait?
w Non, pensait-il ensuite, non. 

je ne detcengrai p»» * W B*0*1 de

rü que le mitii*

i to it à coup sillon

Px

b e qui m’adresse cette infâme dé
nonciation, si j’tflce plais ce rôle 
d’espion qu’elle nie p'opose.

Il s’anêta. il venait de s’a 
voir que tous ses gens l’observaient 
avec une ardente curiosité.

— Alhz donc 4 vos occupa
tions 1... leur cria t-il d’un ton terri
ble, éteignez les lanternes ferm. z 
les fenèt

Son parti, alors était décidément
n s .

Il tira sa montre, il était huit 
heures.

— Ji-Ju’ai que le temps de courir 
à Paris, pen-a-'-il.

Il gagna en hâte la maison, et ap
pela Jean:

Avec cette homme, dévoué corps 
et âme à la maison de Çhampdoce 
ei ccre plus qu’à lui Norbert, dissi 
muler était inutile.

— Jean , lui dil-il d’une voix brè
ve il faut que j’aille à Paris, ce soir 
à l’instant 1

Le bonhomme hocha tristement 
la^tôte.

"-— A cause de cet lettre ?
respectueuse me ut .

— Oui
—{ On aura écrit des infamis 

sur madame la duchesse.
No: bert eut un geste presque 

menaçant.
— Comment sais tu cela?
Hélas j... il n’était que trop aisé 

de le devin-er, et après les questions 
que m’a adressées monsieur le duc, 
le doute n’élait plus possible.

— Alois, Vit, mes habits et 
qu’on attelle ...

La voiture m’attendra devant la 
porte du cercle et j’irai, moi 
pieds.

J an osa interrompre son mai 
tre.

— Cela ne peut être ainsi, pro
nonça-! il .

Les gens doivent avoir eu le mê
me soupçon que moi , Dieu’sait ce 
qu’ils diraient, .-ils voyacit rnonsi 
sieur s’éloigner.

Si monsieur persist ', 
rendre à Pans, ei en revenir 
que personne s'en doute ; pour les 
gens, il u’aura pao quitté Mai
sons.

Peut - être as-tu raison, mais 
rendre ?
argd d faire sortir 

keciêtemeiit un de* chevaux de la 
petite écurie.

Justement Romulns, qui est un 
de nos meilleurs cour- urs s’y trou
ve.
Je vais le chercher et le conduire du 
côté du pont où monsieur viendra 
nous rejoindre.

J attendrai ensuite le retour de 
monsieur le duc dans quelque caba-

— Soit, mais fa s v’.e, alors, mes 
minutes sont comptée*.

Jean sortit rapileui.* it, et Norbert 
l’entendit, dans l’escauer , crier à 
un domestique:

— Qu’on appiête quelques mets 
froids, monsieur le duc soupe-

Norbert, lui, entra dans sa cham 
bre à co .cher pour passer un par
dessus et des bottes, et en même 
temps il elissa dans sa poche un 
revolver dont il avait renouvelé les 
cartouches.

Il alla ensuite ouvrir la porte de 
l’escalier de service, s’assura qu’l 
ôtait désert, descendit ei sortit avtc 

n’. voir pas été

fit-il

il doit se

comment s'y p 
— Je me ch

reL

la certitude de

La nuit était noire : il tombait 
une petite pluie fine , dense, glacia
le, qui épaississait encore les ténè
bres, et qui avait détrempé les che
mins.

Le vieux domestique était déjà au 
rendez-vous avec le cheval, Norbert 
n'eut qu’à monter en selle.

— Onjne m’a pas aperçu , fit 
Jean.

— Moi non plus.
— Alors tout va bien.
Je vais rentrer et faire le [ service 

mons-eur le duc étaitcomme si 
dans sa chambre et soupait.

Même , je mangerai, pour qu’on 
ne devine pas la supercherie.

— Bon appétit, vieux Jean !... 
Le vieillard poussa uu profond

soupir.
— Monsieur le duc a t-il bien le 

cœur de rire 1... fl'.-il d'un ton de 
reproche.

Enfin 1... dans trois heur, s je 
serai dans le cabaret que voici, a 
gauche.

Quand monsieur reviendra, il 
n’aura qu’à frapper deux coups au 
volet du pommeau de sa cravache 
je sortirai aussitôt

— Entendu.
Le cheval piaffait d’impatience et 

seltourmentait.
Norbert serra légèrement les 

genoux, lui rendit la main, il partit 
comme un trait.

Jean avait bien choisi.
Romulus était ce fameux cheval 

qui, l année suivante, 
marquis de Seplwar , 
grand prix à Epson.

Il allait, le long de la route bou
euse. se développant, s’allongeant 
le cou tendu, d’un galop régulier et 
précis, le so ..file toujour égal.

Et l’imagination de Norbert, su
rexcitée déjà p xr les émotions de la 
soircë,par les apprêts de ce départ 
furtif, s’exaltait et se montait.

Il pressait lès II mes d t son ch 
val et eiigeait toute tu vitesse.

Qeâeudant, lorsqu il i. fri va a 
premières maisons do faubou 
ses défiances de paysan s’eve 
rent,

9i c'était une 
qu'on lui faisait !

S' cette lettre lui avau ôté adres
sée par quelques-uns de sas amis du

Ils guetteraient ^certainement le 
résultat ; ils le laisseraient se mor
fondre pendant deux heures ; puis 
tout à coup, ils apparaiii aient, ravis 
de le surprendre d ms ia situation la 
plus ridicule.

Que d'éclats de rire, ensuite, quel 
les gorges chaules !...

Voiii ôtée jaloux, duc?
U croyait le» outendiOi

vendu au 
gagna le

ïïi
mèeh uite farce
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Ecurie de Louage FOURRURES
CHAPEAUXk

LE
DE PREMIÈRE CLASSE mGrand assortiment de Fourru

res pour Dames, Messieurs et en
fants, à des prix extrêmement 
bas, Robes de voitures, Raquettes, 
Souliers mous etc., etc.

Une visite est sollicitée,

M. JOSEPH SENEGAL dé
sire annoncer au public, qu’il a fait 
l’acquisition de magnifiques voitures de 
tous genres pour son écurie de loua
ge et qu’il tient aussi des chevaux de 
première classe.

:| |i
TABLE HOKAIKE

JOSEPH COTEPENSION DE CHEVAUX Les convois quittent l» gare UNION 
comme suit :

a
M. SENEGAL désire aussi an

noncer qu’il est prêt à recevoir en 
pension un certain nombre de chevaux.

On est assuré qu’à cette écurie de 
pension, nos chevaux sont soignés judi
cieusement et traités avec douceur par 
des personnes bien entendues et sous 
la surveillance immédiate de M. Sené- 
cal lui-même.

114 RUE RIDEAU, OTTAWA
P S.—Nouveau Chapeaux d’Automne.

—*s Express du Pacifique 
r Poet Arthur, Winsipso, 

Caloaht, Banff, Vancouver, Victoria et 
tous le» points sur la côte du 
et au Nord-Oue-l.

12.20 A. M

Pacifique

A. M —*â Express de l’Atlanti 
que pour Mont 

Bosto , et tous les points de 
Angleterre.

M—• Ex
ON I HEAL,

4.30 SAL. QOKBBC,
la Nouvelle- ENTREPOT DE MEUBLESss local — Pour 

tous les points7.00 amJOSEPH SENEGAL, in.ermédiâi es
AC A. M.—* Pour Kkmptvii.ls, Pres-

i »*► W COTT, SyRACUSB, hor.HKSl g Ol 
tous les points de New-York oriental. MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE
Coin des Bues York et Dalloosie,

Il A. M. —* Bkookvili g, Perth,
llewa# Kingston Prtxiuioro, Toronto, 
Buffalo, et tous les point, d’Ontario-Üuest
Il AR A- M -i8 Bx'p
■ ■•■tv Po ir Montreal 
sot), St. Jiam, Lowkll, Bos 
oints de la Nouvelle-A

1
CORSETS ress d • Boston— 

(station VVi 
ton,et tous

ng.elorre.
P. M —* Express le N w-York— 
Pour K MPTVTL'

Prescott, Albany, Troy,
LADKLPHIK et lti SUl.

j /flk Pour .es

Personnes d’embon- 
point, et pour les per- 

Itionnes qui ont la taille longue 
Jou courte. Ces corsets sont 
confortables, sanitaires et élé
gants. Laissez vos ordres au 
magasin de corsets de

1.45 B, WlNCHKSTfcR, 
Nkw-Yohk, Pm- Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
-------- et tous les PRIX, chez--------

■ CA 1*. M—:» Express Si Paul et Min- 
■•ww ne polis—P"urlo itet e- alitions 
du Sault S te Marir, St Paud, Minnsapolis, 
Duluth, et d tous h s poi >h un nor 1 de 
Michigan, Wision in, Mim iso a D - kola 
et Montana B:i lig e directe p u t P-ul, 
sans changtr de chars. HARRIS & CÀHFMLLACKROYD P M — * E.X| ress rapide

Montrial, (Jus

uvelle.Ecos e

4.40
Nouveau-

“du*
Brunsw 
chemin de fer Short Line

x et tdne les p 
cck et de la Nu184 BUE SPARKS

par Mile Langtry,Patronisé 
pat. ont Butte

agence de
P. M.—* Train local mixte pour 

Carlhton, Smith’s Falls et8.30
Cette ancienne et uonorable maison de meubles, d'Ottawa 

est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

Brockvillr.

IA AfZ F. M.—$s Ex|>ress d • l'on st— 
I w»*l'w Pour Kingston, Pktkrborough 
Toronto, Buffalo, Detroit, Chicago, Oma
ha. Kansas City et de tous les points des 
états de l'ouest.

FERRONNERIES
L’une des plus anciennes maisons 

claies de la vallée de l’Ottawa et des mieux 
qualifiée» sous le rapport des bus prix de la 
localité des articles uûbrts en vente;

com mer

10 Pour Cent de Kednetion jor tout âeliat Arg*:it Co:upiaalSERVICE SUBURBAIN

Aylmer,
Britannia

M.*, 12 50et5.00 'JMcDougall & Cuzner 7.40 AM 11 35 A. 
y M. 1.50,6,00,8.30

et 10.46 p.ra
I fc* Tous les jours, les dimanches except is. 
tToue les iou-s. s Sleeper.

J. B. PAHKER

iKnselgne de la grosse TarrlArei

- MAGASINS

HARRIS & CAMPBELLHUESUSSElETODKE.CHâuaiEflt
23-11-87-88.

Agent des billets de la cité. 
42 rue rks.

Ottawa, 3 juin 1889.

Coin des rues O’Connor et queen. (Près de la Sparks)hi Peliitrei et au Public en Général rue

«OSTRES El BIJiWi'ElESTapisseries, Peintures Huiles, etc.Il
Je ROM les grandes vitres 

(Plate O

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

JOHN SHEPHERD 
227 Rue Rideau, Ottawa

Un assortiment complet 
prix. Chaque article est gar 
le représente sinon l’argent v<
Reparations de montres ave 
les règles de l’art chez 
No.30 rue Rideau, près du pont desSapeurt

aux plus bai
anti tel 
ous s ra

Manufacture de Voitures
RO’STA.LB

ic soin et « 
H NOREZ

S. LEVEILLEXj® Véritable

■IHI MT-6IMRDCHITTY & CO. PROPRIETAIRE.

Ce topique escellent • une efficaciid incomparable

tka|M roileai la ninatur
tiuikeys, etc. Etant arrivant de Chicago et des autres villes amôrlc inea nous avons paies 
de grandes connaissances dans not état, none sommes en mesure de garantir entière satis
faction. Nos ouvriers sont tous des nine habiles et travailleut sous notre direction ; les 
mater aux employés sont a- est les meilleure que l’on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est ie système que nous m ttoae 
en pratique dans tontes les branches de répétions.

Dépôt général

4, rw iu Irlèmi
et dasi toutes les 

beaase phsnssciee.

• cl-deiioni

----- DE------

rtonims wants 56 RUE DtLY - ■ 19 ET 21 RUE STEWART48 RUE ELGIN, OTTAWA
.ETABLISSEMENT DE TAILLEURIfl

Habillements de messieurs faits et répa- 
rés.y\Satisfaction garantie.

A. DAOU8T, tailleur, 
Nicholas, Ottawa. Solution (l’AntipyrineNo. 18 rue

'an 9 la

CHEMIN DK FER

VINAI6RES“CANADA ATLANTIC” TROUETTEd.e
CONTRE

Migraines, Mauac de Têh\ Névralgies 
Coligues, Asthme, Emphysème, Lout te 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Arolr «o/n d'exif r l'ANTlRl'ItMXE de TROUETTE
Vente en Oros à Parie, S. MAZIER, Fharmi», 234, boulJ Voltaire 

Dépositaire à Ottawa : d» r. x. ’
A Quéhaa t D' Ed. MORIN A CS. - A Montréal :

ET DANS TOUTES L

VIMIGRERIE DE KINGSTON.
&OIÆ

LA VOIE LA PLUS COURTE -A..
MANUFACTURIERS

Montreal m Ottawa •« VI** HUae^adw^Eidt* et antiwa

Garantis Pars eons tons les Rapports, 
RH VENTE A OTTAWA 

Par ton* les Principaux Epiciers, j

LaVIOLETTE * NELSON 
PRINCIPALES PHARMACIES

OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 
ET TOUS LES POINTS A 

L’EST ET AU SUD. I

—CHEMIN DE FER—
INTERCOLONIAL

ponrU^Fignre* les Mains, la Peae et

Crème de Miel 
et d’Amende de Hinds, 

e Concombres et des Roses de Moloderma. 
miment complet et nouveau des ar
ticles de toilette ci-dessus ve

nant d’ôtre reçu,

Décieien I ndlcuire eonoeran 
le-* jonrnanx

_ Article 1. Tonte personne qui retire régu
lièrement un journal du bureau ee poste, 
qu’elle ait souscrit on non, que de jonvna 
soit adressé à son nom on à celui d’un auto# 
est reponsable du paiement.

Article 2. Toute personne qui renvoie nn 
journal est tenu de payer tons les arrrèagee 
qn’elle doit sur l'alionnement, autrement 

à le lui 
Dans 

er en outre

Lee convoie partiront de la gare de rue Elgin 
comme suit

TttAIN EXPRESS DE MONTREAL

Q HO A V TRAIN EXPRESS 
0,UW SXsJiL dant avec l’Express du
Grand Trône à Coteau pour VOuest et à 
Montréal svec les train dn Grand Trunc pour 
l’Est et le Sud Est, » ’rivant là à 11.80 a.m.

I Gelée
Un asso La Route directe entre l’Ouest et tons les 

points du Bas du St Laurent, de la Baie 
Je* Chaleurs, province de QnéSeé ; sia 
si que le Nouteeu-BriinsWick. là Nou- 
velle-Ecoeee, Vile du Prince Edonard, le 
Cap Breton, les l es de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.R. A. MCCORMICK autrement

cas l’abon-

snt jusqu’au moment du iwiement 
tiré ou uon le journal du but eau

450 P-M.
à 8.20 p.®., se raccordant avec les 
Vermont Central et du Grand Tr 
l’Est,

Les convois arriveront à 11.30 p. m et t io 
p,m. de V E t, ee raccordant 4 la gare Bon- 
aventure, Montréal, avee les trains de l’Iat
et du Sud.

Char Palais Pullman sur lee trains de
Montréal.

Un train quittera la tare du 
moud à 7.45 b. ns. et 4M p. ne. es raccor
dant avec lee trains Express de Montréal.

qu’à ce qu’elle 
né est tenu de pay 
l’abonnement juaqi

Xrticle 3. Tout abonné peut être pour
suivi pour abonnement dans le district ou le 
journal est publié, lors même qu’U demeoj 
rerait à des centaines de lieues de cet endroit.

Article 4. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser un journal du bureau de 
poste, ou de changer de résidence et de lais
ser accumuler les journaux A l’ancienne 
adresse, constitue une présomption et une 
preuve prima facie d’intention ae raade.

peut continuer 
u’elle ait payé.CHIMISTE ETJ3ROGÜISTBtrains du 

rone pour
Les trains express quittent Montréal et 

Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) 
et se rendent a destination de tons 
joints, sans changement de chars, en

D’elégan 
jiour le jo

Les populaires places d’eau et de pêche 
dn Cana-fa se tre .vent le long de eette 
ligne ; ou bien, on peut s’y rendre par oette

La lions dis passasses st dis mallss, oa-
NADISNNE-SUROPBSNNB

7'5-RUE SPAEtKS-75 c» IIPrescription pour médecins et| familles 
préparées avec soin.

Communication téléphonique te chars dortoir* (baffci)et salons 
nr sont attachée à chaque train

ATTSXTTZOXT Ichemin Rieh-

ANNONGE SPECIALE

Nous avons fait des arrangements avec 
ia compagnie du Dr B. J. Kendall, qui a 
publié un "Traité sur les maladies du Che
val” qui donnent droit à nos abonnés de 
recevoir grade un exemplaire de ce travail 
de mérite. Vons n’avez qu’à envoyer votre 
adresse avec un timbre de poste de deux 
contins au Dr B. J. K n iall Uo , Bnoeburgfc 
Falls Vt. Ge livre est maintenant reconnu 
comme un autorité, il traite sur toutes 
ma a lies du cheval, ainsi que le confirme ta 
vente phénoménale. Plus de quatre mil
lions d’exemplaires ont é.é vendus dans les 
derniers dix ans, ce qui n’a jamais été at
teint ni surpassé par aucune publication 
dans le même espace de temps. Nous som
mes convaincus que tous nos abonnés «p- 
préciéront cet ouvrage,et seront contents de 
pouvoir te procurer ce livre si utile.

■‘Traité”,
il est nécessaire de mentionner le nom de 
notre journal LE CANADA. Cette offre est 
wren# seulement pour quelques temps.

EXPRESS DE BOSTON 1T NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT

Les passagers pour la Grande Bretagne 
on le Continent Européen en laissant Mont
réal, le jeudi matiOf rejoindront 
partant à Rîmouski le même soir.

On appMk 1 attention des expéd 
les facilitée supérieures qae leur offre 
ligue pour l’expédition de la farine et des 
autres marchandise* dans les provinces de 
V Est et à Terreoeuve ; aussi pour Vexpédi- 

dee autres produits ehes les

mSTERkKlB CENTRALE120 P.M
Point 15.40 p. m et se raccordant à cet en
droit avec les trains du Vermont Cent 
Delaware et Hudson, pour l’Est et le Sud, 
arrivant à Boston à 7 40 et à New-Yo-k 4 7. 
00 le lendemain matin.

Des chars dortoir* pullman soatattaohés 
anx traîne entre Ottawa el Boetdn. Lee pas
sagers d'Ottawa pour New York fnjàmt 
Isa Pullman à Saint-Al bans on à Emma’s 
"Point

504 IPI BPSSEX
en face de la rue York. Habite d'hommes et 
de femmes, nettoyée, teinte réparés et r>mis 
à neuf. Tapis de pianos, de table, ri leaux 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyée 
oc teinta à la perfection. Plumes d'autru
ches teintes selon l’espèce 
toyéee et frisées.;

O Irai et

tet
dntion du grain et 

marchés Earopéena.
Tontes informations 

transport de fret et de 
lets peuvent être oh

1. KING, ami des billets, at, rue sparks, Ottawa, Ont 
GKO W. ROBINSON, agent pour les pas

sagers et le fret d* l’Est, 136*, rue 
Saint-Jacques, Montréal.

D. POTTtNGER,
Bunatendant-Génénd, 

Bureau du Chemin ds Per, 1
HW**» s-,

prod iite, net-relatives anx taux de 
i et des bil-

tenuee en s’adressant à HTAIMUE
On ns se sert d’aucun procédé chimique. 

On ee fie à l’habileté de notre main-d'œuvre. 
Satisfaction garantie. On va chercher et 
on délivre les ordres par toute la ville. 
Les collets et les poignets 2 cents chaann.

ttStouJiïïSi îïiïïtes.1*"*
*. I. OBAVBIRLOt,

R. OA.a-isro3sr, Prop.
M4 rue SUSSEX devant la roe Yerà.

En faisant applioation pour oa
PERCY ». TODD,

Xgwt général Elé M>»k Suwmmaie, sa Ne W, ra# IUU

Cette crainte le rendit pru 
dent.

Au II u de trav.irser Paris, il sui 
vit au grand trot Its boulevards ex
térieurs et longea les quais jusju'à 
l’esplanade des Invalides,

Arrivé là ,une difficulté ie présen
ta qu’il n’avait pas prévue non plus 
que Jean.

Que faire de son cheval ?
Les bou'.ique des marchands de 

vins étaient encore ouvertes, il 
pouvait entrer chrzjl’un d’eux . il y 
rencontrerait un homme de bonne 
volonté.

Mais la supposition d’une plais m- 
terie absurde étant admise, nfétail— 
ce pas donner l’éveil aux mystifia

il ie demandait si mieux ne valait 
pas attacher Romulus à un arbre, 
quand, de l’autre côté de la chaut 
sée, il vit pisser un sold t qui sans 
doute regagnait sa ca*erne.

Il poussa son cheval vers lui en 
l’appelant.

Vous plairait-il, mon ami, lui dit 
il de me rendre un grand service,

gagner ving’. franc t du
—-^Tout de même, 

faire contre le service.
— 11 s’agirait simplement de tenir 

mon cheval et de le faire march r 
pour qu’il ne renne pas froid, pe 1- 
dant que j’irai à deux pas d'ici ren
dre une visite...

— Oh I si c'est ainsi, p:ed à tern ! 
j’en suis, j ai la permission de la

Norbert descendit, et, après être 
bien convenu avec le soldat de l‘en 
droit où il le retrouverait, il s’é
loigna rapidement.

Pour plus de sûreté, redoutant 
toujours une mystification, il remon 
ta l’esplanade des Invalides, suiv.l 
la rue de Babylone et 
la rue Barbel-de Jony, où donnait la 
porte des jaidins de hhôtel 
Lh tmpdoce.

P.esque en face sejtrouvait une 
poi te'cochér*,

Noibert se blottit dans un des an
gles et attendit

Il était alors dix heures moins

s’il ne faut rien

enfin gagna

de

cinq minutes.
Ce n’est pas sans précautions pré t- 

labiés que Norbert avail choisi cette 
cachette.

Par deux fois il avait exploré d’un 
bout â l’autre la rue Barbet-Je-J on y 
qui est fort courte, et s’elait .assure 
qu’elle eta t ab.mlujaent déser
te.

La supposition d'une mys ifieation 
se trouvait ainsi à peu prés éca - 
tôe.

Restait à s’assurer si la dénoncia
tion était calomnieuse.

L déc.da dans son esprit qu’il 
attendrait jusqu’à minuit, et que 
si à celte hei 
venu, il reconnaitrait l’innocence 
delà duchesse et se rôti rerait.

De son poste, Norbert distinguait 
la petite porte de «es jard;ns,et, par 
une éclaircie, il découvrait une par
tie de l'immense façade de son hô
te1.

Trois fenêtres seulement au pre
mier étage, étaient éclairées d une 
lueur pâle, chétive, mystêrieu-

Ces trois fenêtres* il les reconnais 
sait bien estaient celles de la chaui- 
bie à coucher de la duchesse.

Que faisait-elle à cette heure ?
E.le était seule, comme tous les 

soir.', et sans doute, < 
du feu,lelle pleura t.

— Et ce serait là, peusait-il, uue 
femme qui attend son amaut 1...

Non , ce 11’est pas po=sibid et si je 
reste ici plus longtemps, je perds 
toute eclirne de moi-môme.

Pourtant, il restait.
Insensible ment, il eu était venu à 

réfléchir sur sa conduite envers sa 
femme.

Qui n’avait elle pas à lui rep ro

ll l’avait épousée malgré lui, 
la haïssait eu adorant une autre, 
et il lui avait que trop laisse voir 
l’ôtat de =on coeur.

Dès le lendemain de son mariage 
il l’avait abandonnée.

Et si, depuis quelques mois , il 
lui accordait quelques semblants 
d’affection, elle les devait, la mal
heureuse, au caprice de l’autre, qui 
lui donnait cela comme une auuiô-

personne u’etut

assise au coin

Qu’un homme entrât maintenant 
chez lui, qu’avait-il à dire ? 

loi lui réservait toujours ses 
droits; sa conscience ue lui eu ac
cordait certainement aucun.

Il se tenait a ors serré contre le 
mur, immobile comma la pierre 
même ;«1 s’engourdissait, il lui sem
blait que sa vie et sa pensea se 11-
^ D*puie combien de leans était-il

La

Depu s une heure ou depuis 
dix ?

Il l'ignorait absolument. L vou
lut consulter sa montre; en van, il 
faisait si noir qu’il ue voyait même 
pas dans sa main. «

Une demie sonna aux Invalide-; 
quelle demie ?

Il tongeait sérieusement à se 
retirer, lorsqu’il crut entendre u:i 
léger bruit a l’extrémita de la 
rue.

il prêta l’oreille , avançant la té 
te pour mieux éco.uer.

Il avait encore les.sens du parfait 
paysan de l’hom ne quia vécu seul 
aux champs, et il était difficile qu’il 
se trompât.

C'était bien le pas d'un hotnm $ 
qu’il attendait.

Mais ce pas n’était point net et 
décidé comme celui d un homme 
qai va ou il a le droit d’aller, qui 
rendre chez lui, par exemble.

Il était tim de c a pas, indécis et 
comme fugitif.
Norbert croyait deviner l’nomme 

qui hésite qui soude le terrain, qui 
à chaque enjambée regarde de cô
té.

Euibce donc celui qu’il 
0tait vçwu attendre à tout hasard?
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